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LETTRE 
DE L'A U T E U R 

A U LIE RAIREy 

Qui peut fervir d Avertissement 
mr cette nouvelle Édition» 



Çî/O/Ql/E M. P 1 NGRE y dont le nom 
Jcul fait le plus grand e/oge j ait hien voulu pren- 
dre fous fa protection mon Idée générale de 
rXftronomie ; & que feu M. tAbhé Nol* 
XET j que je regrette comme maure & comme 
€tmi j m'eut Invité à traiter dans le même ordre _, & 
avec la même clarté ^ les autres parties des Scien-^ 
ces qui peuvent entrer dans l'éducation de la Jeu^ 
nejfe ; fat été autant furpris que flatté ^ en appre- 
nant par votre Lettre que le Puhltc lui avolt fait 
un accueil ajfe7[ favorable j pour que t Edition s^en 
fait trouvée écoulée en moins d'un an. Il ntn fal^ 
hit pas davantage pour m'engagcr à entrer dans 
vas vues y & vous communiquer les augmentations 
dont je la crois fufceptibie. Fous trouvère^ cette 
féconde Edition augmentée de près d^un tiers ^ par 
plujieurs Obfervations j de nouveaux Articles j ô 
des Notes inJlruSives qui ont pour objet l*Ath* 
mofphâre folaire , les Mouvemens apparens des 
■ Etoiles fixes s ceux des Planète? s la Parallaxe, 
B &c, ^our lefquels j'ai ajouic dçux Planches* 
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Vj L E TT R ç D E l'A u t e u r i &c; 

Vous y r^/2co«rr^re;f plufieurs Tables aujji utiks 
que fatisfaifanus j une ent/ autres de ^Equation 
moyenne du Soleil 9 pour fervir à régler les 
Pendules. Z'^rric/^ des Conftellations , celui des 
Comètes 9 & autres j ont été entièrement refondus i 
& j'ai changé totalement les Planches de ce der- 
nier. Un Précis Hiftorique & Chronologique 
des progrès de VAfironomie j à l'aide duquel le 
Lecteur put les fuivre d'un œil rapide j & con^ 
noître en un moment les Jiécles j & les Auteurs 
illujlrés par d'heureufes découvertes ou des Ou^ 
vrages utiles ^ manquoit à la première Editàon z. 
je n'ai pas négligé d'en orner celle-ci. On pourra 
la terminer par une Table alphabétique des 
Matières 9 ce qui procure une grande commo^ 
dite. 3' ai profité j dans cette réforme j des avis de 
perfonnes f^avantes y & de ceux que vous ave:[eu 
^attention de recueillir & de me faire pajfer. 
Plufieurs ont penfé comme vous j que je devois 
fubftituer au premier titre d^dée générale 9 
celui-ci : La Connoiffance de TAfironomie, &c. 
Je me félicite de ce que vous ave'[ acquis ce petit 
Ouvrage ; les attentions que vous vous propofe:^ 
de donner à la partie Typographique ^ contribue- 
ront fans doute au bon accueil que vous efpére-^ dit 
Public : je defire très-fincérement qu''il vous rende 
jufiice j & qu'il vous dédommage amplement desr 
frais que cette Edition va vous occajionner. 

J'ai l'honneur d'être j &c^ 

Au Havrc-de-Grace , 
€c i-f Novembre 1770T 
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INTRODUCTION. 

\^ E n'eft ici ni un Traité , ni un Cours , 
ni même des Elémens d'Aftronomie. 
Grâce aux foins qu'ont pris les Sçavans 
de notre fîécle ^ il ne nous lefte rien à 
defirer dans cette partie î & je n'aurois 
jamais écrit y lî mon but n'eût été diffé^ 
rent du leur, li n'appartient qu'aux Maî- 
tres de donner des leçons. Ce petit Ou- 
vrage , mis à la portée de tout le monde ^ 
dpit être conlîdéré comme une réponfe à 
cette queftion: Qu'ejî-ce que VAJlrono- 
mie ? Il eft donc deftiné pour les per- 
fomies qui n'ont aucune ^ ou prefqu au- 
cune teinture de cette Science , & aux- 
quelles il importe d en acquérir au moins 
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Viîj Introduction, 
la connoiïTance. Tels font ceux qui n'ont 
reçu qu'une éducation foible ou tardive , 
& qui fe trouvent par état obligés dfe 
préfider à celle des autres. Tels font les 
Jeunes-Gens quife deftinent à la Navi- 
gation , Si. qui dès-lors doivent regarder 
rAftronomie comme -le guide & le plus 
fermé appui du Pilotage i puifqae les 
Afhèiiomes r'egardeirt la Mariné com- 
me un des principaux oi^ets de îetirs 
travaux : Tels font enfin les Ecolieris ydt 
mêmefci jeuiie&Pérfbnries<luSeXe. Auffi 
a-t-on èû fôîn d'expliquer â niefùré i èxt- 
lant.qa'iî étort poffifeieî les4«««(è^^ M 
foîit p* à là portée éetètrt iéhiÔJIâe^ 
d'eïnpto;;e!î des n^ftàtà^^^tk ié^ 
reétes ,& deîes placer àc iWàîttere <fi^R^ 
' ptïifléirt ipreduire tout îeùfr effet. - 
Pour ùdaiter f itteèlïjg«iifce 4e €é Lî- 
i vre , on avertit ici, ne jpotfrant- le ^irè 

dans ÏOntrage , ^s^ en jtAêmtisp^ 
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abandonné le langage des Aftrononie^ ,* 
en difant , par exemple : La plus grande 
diftance de la Terre aU Soleil eft d'en- 
viron trente- trois millions cinq cents 
cinquante-quatre mille cinq cents lieues j 
au lieu de dire comme eux , cette dif- 
tance eft de 14659 diamètres de la- 
Terre. Jai donc réduit toutes ces diftan- 
ces en lieues, j'ai choifi les lieues marines, 
qui font de 20 au degré, parcequ elles 
commencent à davenir d un plus grand^ 
ufage : j'ai même eu attention d'écrire les 
nombres , en faveur des perfonnes qui 
font embarraffées dénombrer une Ion- 
. gue fuite de -chifires. Il faut obferver que 
la lieue eft de 5000 pas. 
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CONNOISSANC E 



L'ASTRONOMIE. 

L'Astronomie eft la fcience des Aftres î ^ ^^^^^^^ 
fon objet eft de les confiderer par rapport à ^^* 
leur lumière , leurs mouvemens , leurs diftances j 
leur grandeur > &c. 

L'origine de cette fcience eft fi reculée , qu'on son onginc, 
ne la connoîr point. On fait qu'elle a pafle fiic- 
ceffivement des Chaldéens aux Hébreux ^ aux 
Egyptiens, aux Grecs , aux Romains, & qu*enfin 
elle eft parvenue jufqu'à nous* '^ 

C'eft ici que Dieu femble manifefter la puif- cfâtiieurde 
fance d*une manière particulière. Le fpedacle 
magnifique que le firmament offre jour & nuit 
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^ La Connoissance . 

à nos yeux , eft un des plus dignes cfe fixernotro 
attention. La xévélation nous apprend^ de la : 
taifon indiqué d'ailleurs que ce grand appareil 
fût fait pour nous : mais quoiqu'il ne s'enfuivc 
peut-ttre pas delà qu'il ait été fait uniquement 
pour nous , nous en jouiCfons ; & dès-lors quel 
tribut de reconnoiffance & d'amour ne devons- 
dous pas à celui qui nous Ta préparé ?Quelld 
' afireuie idée que celle du moment qui nous ravi- 
roit ce merveilleux fpôôaele ? Les plus épaiffes 
ténèbres fuccéderpient à la plus brillante lumiè- 
re^ ïai.T:prre lurqtt'ici le plus beau modèle de fé- 
condité 9 cefferoit tout-à-coup de produire ; le 
trouble j la confufion , Peffroi , l'horreur , fe 
répandroient fur tout ce qui refpire ; en viî\ mot 
la nature entière condenfée, refroidie , s'en- 
gourdiroit & s'anéantiroit peu - à - peu; ce 
concert unanime de louanges qu'elle rend au 
utUit£ de Créateur 9 feroit à jamais interrompu. Si la 
préfence des Aftres eft effentielle à la nature > 
lafciencedont ils font l'objet ne contribue pas 
moins au bien-être de la fociété , puifque fan$ 
elle nous n'aurions ni Chronologie^, ni Gno* 



* la Chronologie eft la fcîence qui détermine d*ime manlert 
ceitalne pai le couis des Aftres , 8c particulièrement tu Soleil , 
Tordre des temps 5c des époques depuis la création du monde , 
Ittf^uei aux deniien événemens. Il y a trois testes id(^ÇkcMi«* 
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monique^^^m Géographie*^, ni Pilotage***. 

On divife affez ordinairement rAftronomie s^Bdiirî^oûi* 
en deux principales panies , que l'on fubdivife 
en plufiears autres. Dans^la première on confît 
dêre TUnivers tel que nous le voyons : dans la 
féconde^ tel que nous pouvons le concevoir. 
Pour raffembler les chofes fous un point de vue 
plus aifé à faifir > f ai confondu ici ces deux 
parties. 

logîes. La Chronologie Aûtonjamiqac , qui cû. h baf^ï des deuM 
autres j puîfquVlle dctenuîne ks jours j h& mois , les annéçs , &c, 
fie ta. lédiiéïioti des années de^ dilféreïites Nations à h noue» 
2^. L^ ChroiioJogjc ou comput Ecclénaûique ^ qm eft toute 
teïifcïmét dans le calcul du Calendrier. 3*, La Chronologie poli- 
tique ou celle des Epoques. Be cous les Aace(its> il n'en eft point 
?[Qi s'iccox^tvït: tnoint que les CbronologJÛ;e& , s'ils eou viennent 
ur quelques points cenami & IncontcAabZes t ils fonE de à^Sé* 
tCTtÈ avis fur une infinité d*auttes. 

* La Gnûmtjiïf^ueouHorologîograghie, eftTart de mefutet ki 
temps èc de diWfer les heures par le moyen des Aftrcs ^ & parti'* 
ctilieremetit des rayons du Soleiî ^ en traitant fur toutes fot ces de 
plans la projeftion des cercles de la fph'ere ècy plaçant un %le, 
de maniète que fon. ombre venant ï tomber liir les lignes qui lei 
Tcptcfentenc , faffe connoîrre le cercle hordte dans lequel le 
Soleil fe rrouvc. L''art de faire les cadrans folaîres eft , en quelque 
forte , rabrcgé de là Cofmographie , & une des pitw beiics 
applications de la Per fpe£tive . 

** La Géographie oui traite de la fur face de la Terre , nous 
fait connoître d*on icul coup d*œil fcs dimen fions , fes prïti^ 
cïpaujt rapports avec les autrei panier ^k l'univers 1 elle ofre 
1 nos ycuï & enfcïgne à tracer k vafte tatïîeau des contfnen» *£ 
des mers , £c le fpedack tou fours intéreû'^nc des peupks f^LU- 
vagef OU cîvilifc* qui s'y trouvent. Nous ferons voïc dans le couri 
de cet ouvrage les fecours que la Géographie tire de rAftrg- 
nomie. 

*** Nous entendons ici par Pilotage l'art de conduire ut 
vai0caa à tnvtrts les mers ; de déterminer par des obfervatious 
a£ïtonomrques j k Heu de la met où Ton eft à chaque luftant, fie 
de connokte ladireflion pr^cife qite V&a doit fuivre pour aTtivcï 
en un porc décciniiné. 
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^ La Cqnn oiss anci^ 

- rmn(âon On conhoît deux fortes tf Aftres ; les Etoile» 
qu'on nomme fixes à caufe qu'elleis gardent 
nne même pofition Tune à Tégard de rautre,& 
les Aftres errans ou Etoiles errantes ; ce font 
les Planètes 9 leurs Satellites & les Comètes. 
Avant de paiTer à la connoiflance de ces Aftres 9 
il faut, comme pour nous orienter , prendre 
une légère idée des fyftémes. 

Les SrsTÈMEs Astronomiques. 

On nomme Syflème Aftronomique , certain 
plan que s'eft fait quelque Aftronome célèbre 
de la pofition^ des diftances, des mouvemens & 
de la grandeur des Aftres , & par lequel il pré- 
tend expliquer plauftblement tous les phéno- 
mènes & les changemens périodiques qu'on 
obferve dans le Ciel. Les fyftèmes les plus cé- 
lèbres qui aient été imaginés jufqu'ici , & quf 
aient eu des partifans , font ceux de Ptdomée, 
<îe Copernic, de Ticho - Brahé, & le fyftème 
compofé de Martianus Capella ; comme ce der- 
nier n'a eu que peu de célébrité, nous n'en 
parlerons pas davantage ; j'ajoute feulement 
qu'il tient de celui de Ptolomée & de celui de 
Copernic. 
s.^^«de Claude Ptolomée, natif de Pelufé, & qui 
FuIIc:!. florifloit à Alexandrie vers l'an- 138 de Jefus-» 
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Chrift , place dans fon fyftême la Tetre au 
centre j & fait tourner autour d^elle les Etoiles 
fixes » & les Plancies d'Orient en Occident , à 
différem dégrés d'éloignement dans l'ordre 
fuivant 9 ( |e feis abftr adion des Cieux cryftal^ 
lins }. Les Etoiles font les plus éloignées de tous 
les Aftres , & d'eft dans un ciel qui leur eft 
inférieur que fe meut Saturne , enfuite Jupiter $ 
Mars, le Soleil ^ Venus, Mercure, & enfin la 
Lune qui eft la plus proche. Voilà le précis- du 
fyftême de Ptoloraée^ mais comme il pourroît 
ne pas fuffîre, j'en donne la figure qui aidera à vhnche. li 
le concevoir ; elle le repréferrte comme on a 
coutume de le faire. On reproche à ce fyftême 
de n'être point aftez fimple $ de faire naître de 
nouvelles caufes à chaque nouveau phéno*- 
mené , lefquelles fe contrarient réciproque^ 
ment , n'étant pas d'accord avec les principes 
& les loix de la Méchanique; enfin de tout 
fuppofer fans rien prouver i & quoique dans 
Tufage ordinaire on parle encore cosnme fi on 
Tadmetroit , & qu'on fe ferve dMnftnimens qui 
y font relatifs, il eft pourtant vrai de dire qu'il 
eft de plus en plus abandonné par les raifoiwî 
déduites cî-deffus. 

Nicolas Copernic, Chanoine de l'EgUfe de copcmic. 
Warmie & Doâeur en Médecine , né à Thorn ^^^^^^ ï*i 
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4 La Connoissance 

en 1473 9 a fi bien renouvelle & reâifié le 
fyftème que Pichagore ^ Ariftarque & le Car- 
dinal de Cofa avoient établi , qu'il pafle pour 
en êtue Tinventeur. Dans ce fyftéme que Ker 
pler 9 Galilée ôc les Aftronomes de notre (iècle 
ont encore perfeâionné depuis j le Soleil oc- 
cupe le centre & tourne fur fon axe. Autour de 
cet Aftre 9 dans des diftances & des temps dif- 
iërensy fe meuvent les Planètes ; Mercure fait 
fa révolution près du Soleil » enfuite Venus 9 âc 
la Terre. A une grande diftance encore Mars 
fait la fienne 9 au -* delà duquel Jupiter9 puis 
«tnchc M. Saturne , font auffi la leur. Voyez la figure que 
j'ai tenue plus grande que les autres 9 afin d'y 
mettre quelque proportion 9 excepté dans le 
•Ciel des Etoiles fixes 9 qui n*ont de mouvement 
^u'en apparence dans ce fyftème. Vous remar- 
.querez dans cette figure que la Lune 9 qui de- 
:vient Satellite de la Terre, fait autour d'elle 
ia révolution. Ce fyftème eft le plus goûté & 
le plus généralement adopté aujourd'hui 9 paiv- 
cequ'il levé mieux les difficultés que les au- 
tres 9 & qu'il eft plus fimple ; mais fufqu'à quand 
tiendra«t-il le premier rang? Comme il n'efi: 
pas fans difficultés 9 on peutpenfer que la vi« 
ciiGtude des chofes humaines ne l'^iargnera 
pas phis que les autres. 
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Selon Ticho-Brahé , noble & riche Danois » 
né le 19 Décembre 1 546^^ Knud-Strupj ïa Terre 
eft immobile , & autour d'elle tournent la Lune 
& le Soleil- Autour de celui-ci Mercure 5 Venus, 
Mars, Jupiter & Saturne, font leurs révolu- 
tions. Ce ryftcme étant prefque univerfellement 
rejette , comme ne pouvant pas facilement fç 
concilier avec les loix les plus fimples de la 
Phjrfique> & les obfervations de la diftance dti 
Soleil , il fuifira de jetter un coup d'œil fur la phnche m 
figure qui le repréfenre. 

A quelques égards il eft aflez indifférent Qudfyft^- 
quel fyftème aftronomique on adopte. Il parok adopter , & 
qu'on pourroit s'en faire autant qu'il y a d'Af- dp^^^lïdJ^ 
très ; mais il eft plus commode de s'accorder *^^' 
en cela , avec le plus grand nombre î parceque 
tout roulant fur un fyftême affez bien rai- 
fonné, pour qu'on puiffe expliquer les phér 
noraênes céleftes en s'en fervant, on coramu- 
îiiqne plus facilement avec les autres, & on pro- 
fite plus aifémenc des découvertes qu'ils font. 
C'eft par ces raifons que dans cet ouvrage » 
nous fuivrons celui ije Copernic, En général » 
les Aftronomes ne font pas difficiles fur c^ 
point. Eh ! pourquoi le feroient-ils ? Comme 
ils font Philofophes & Phyficiens » ils fa- 

■ vent combien il y a d*incertitude dans tout 
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ceci ; ils peuvent prévoir que de nouveaux 
fyftèmes viendront infailliblement ruiner ceux 
qu'ils défendroient9pour être fappés à leur 
tour ; & qu'il eft au moins fort douteux que Ton 
puifle jamais en imaginer un qui foit fans diffi- 
cultés y & exaâément conforme à la vérité ; 
mais celui de Copernic paroit jufqu'ici le plus 
vraiiêmblable. 

On a cru trouver de la contradiâion entre 
ce fyftème & les paroles de Jofué : Soleil arrête- 
toi fur Gabaon , Lune n'avance point fur la 
vallée d'Aïalon* Sol contra Gabaon ne mavearis, 
& Luna contravallemAiàlon, Jofué , c. X > v. 1 2. 
N'auroit - il pas été ridicule de dire : Terre 
arrête-toi , Gabaon refte fous le Soleil : & toi 
vallée d'Aïaloa n'avance point vers la Lqne ? 
Ceux qui voudroient que Jofué eut parlé ainfi, 
difent fans doute : la Terre fe levé, la Terre 
pafle au Méridien , la Terre le couche, la Terre 
:entre au (igné de la Balance au commence- 
ment du Printemps, &c. Ou ils doivent con- 
venir que Jofué a dû s'exprimer comme il .l'a 
fait , quelque idée qu'il eût du mouvement des 
Aftres. 

Les Étoiles. 
£ntkons danslaconnoifliancedes/^rer^ 
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par celle des Etoiles qui doivent nous fervir 
comme de Phare * pour nous guider dans la 
recherche des mouvemcns des Planètes. Ces 
Etoiles que nous voyons garder la même po- 
fition Tune à l'égard de l'autre * , & que pour 
cela on nomme Etoiles fixes ^ziîn de ne les pas 
confondre avec les Platïcresj font j de tous les 
Aflres connus les plus éloignées du Soleil & 
de la Terre. Cependant elles brillent beaucoup 

fe plus que Saturne ^ la plus éloignée des Pla- 
nêtes, C'eft ce qui fait penfer qu'elles brillent 
par elles-niêmes, bien diflPérentes en cela des 
Planètes qui ne paroiflent lumineufes que par 

ft réflexion. Il y en a '^^ qui onr pouflè la con- 
jeâure îufqu*à penfer que ce font autant de 
Soleils qui éclairent des Aftres opaques trop 
peu grands , & d'ailleurs trop éloignés pour 
que nous les appercevions; comme notre Soleil 
éclaire les Planètes qui font leur révolution 
autour de lui. Cette idée eft grande; nous la 
reprendrons ailleurs, 

La lumière des Etoiles eft très-belle s & a un 
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-* Il fautobCrrrcr que les Etoiles , quoique cc^nfcrv^Dr totîJoQra 
«ntr'cUcs U même di ftancc , paroiffcnt plus éloignées ï'ime de 
raune veis rhorifon qu'au Méndieo , l peu -près daus ïc idpfoit 
lie I à f. PlufïeuTi cauïes phyfiqucs occafiojinent cet effet. 

** Voyei Im Fiumliié in 'Monda , Û€ ii» 4c rontcacll*. 
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mouvement de fcintillacioni c'eft-à*dire> qu'el- 
les brillent par élancement ; ce qui peut fcrvir 
à les faire diftiaguer des Planètes , qui ont 
prefque toutes une lumière plus tranquille & 
plus uniforme. 

fîiTOM°^"' Les Etoiles paroiffent fe mouvoir & fairç 
avec le Soleil y M tous les corps céleftes» le 
tour de la Terre en vingt «- quatre heures 
d'Orient vers l'Occident. On nomme ce ipour 

Mouvement vement Diurne ; les principales circonftances 
qu'on y remarque, font le lever des Etoiles^ 
leur coucher ^ leur paiTage au Méridien , & la 
4urée de leur apparition fur l'horifon. Ce mou- 
vement n'eft qu'apparent ; c'eft celui de la 
Terre fur fon axe ; car c'eft la même choie pour 
l'apparence 9 que la Terre en tournant fyr fbn 
aiçe, préfente en vingt-quatre heures toutes les 
parties de (a furface à telle Etoile, ou que cette 
£toile tourne réellement autour de la Terre 
pendant le même efpace de temps. Le preanier 
moyen paroit beaucoup plus fimple ôc plu$ 
;vraifemblable : car , d'un côté , à quoi bon iup- 
pofer un mouvement fi confidérable dans le 
Ciel,puifque cela peut s'opérer par uii beau- 
coup moindre ? Et de l'autre , ne fait--on pas 
^ue les apparences font fouvent trompeufes? 
Etant dans une voiture ou dans m v^ifTeaii^ ne 
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croit- on pas quelquefois être tranquille » & 
voir en mouvement les objets qui font autour 
de foi ? C^eft-a-peu près ce qui arrive à l'égard 
des Etoiles* Il eft à remarquer de plus > par rap* 
port au mouvement diurne f que telle Etoile 
qui pafTe aujourd'hui au Méridien avec le 
Soleil , y paffera à minuit dans fix mois ; c'eft*à- 
dire » qu'elle aura devancé le Soleil de douze 
heures : cela vient du mouvement annuel de la 
Terre. 

Ayant la Sphère oblique i nous voyons fuc- 
ceflîvement une partie des Etoiles qui peuvent 
paffer fur notre horifon ; Ôc celles qui y pa- 
roilTent la nuit dans une faifon , y font de ;our 
clans une autre ; d'autres Etoiles ne fe lèvent 
jamais pour nous ^î d'autres au contraire n^ fe 
couchent jamais. Ceux qui habitent fous l'E- 



♦ Leç EcoHes ne fc lèvent Jamais pour nous lorfqu'eiks ont 
en déclinai fon dans rHémlIphèfe méridional , autant ou plus <^ue 
Je corapicmént de tioue latitude, Eiks ne fe couchent jamais f 
quand [car déclmaifon eft autant ou plus grande que notre lati- 
tude dans rHemiiplière fepteniiiôniL : mils noua voyous lever fie 
couchêf akefoaiivemcnt toutes celles qui font comprifes entf« 
ces dcux^oint». Par exemple ^ les Etoiles cjui ont plus de 41^* 
f. ^'\ d^dêclînaifon métîdionale ne fc lèvent famais pour Paris , 
celles au coût faire qui ont plus de ^%d. îo\ vo*\ de décUnaifoii 
feptcntrîonalc , ne le couchent jamais pour cette vUïe : on ny 
voit donc fe coucher Se fe lever que celles qui font emte ces 
ûtUM pdinu j parceque U latitude de Faiis étant ^sd. 50' 10". 
ion complémeac eÛ 414* ;' 50''^ f uifquç cet deux noinbiés fùsijt 
$Q degrés* 
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qaareur , autrement nommé la Ligne éqirino 
xiale a voient exaÔement pendant la nuit paffer 
au Méridien les Etoiles qui y fix mois avant, y 
paffoient à midi » & y pafferont encore à midi fix 
mois après. Mais ceux qui habitent les Pôles, 
( fi les Pôles font habités,) & qui ont rEqua- 
teur pour horifon rationnel , voient toujours 
les mêmes Etoiles , pour des raifons que Ton 
connoîtra mieux par la fuite» 

Les Etoiles ont toujours paru à peu-près 
également diftantes de la route du Soleil ; 
mais on voit par la comparaifon des anciennes 
obfervations avec les modernes , que leur lon^ 
gitude varie ; c'eft-à-dire , qu'elles ont un 
mouvement * qui les emporte d'Occident vers 
rOrient environ d'un degré en foixante-dou^e 
ans 3 de forte qu'en vingt-cinq mille neuf cents 
vingt ans a elles doivent parcourir tous les 
Méridiens , faire le tour du monde dans une 
direâion parallèle à l'Ecliptique. Je néglige 
ici bien des chofes à deffein. Il y en a qui ont 
conjeduré que ce terme de vlngt-cinq mille 
neuf cents vingt ans s feroit celui de }§ durée 
du monde. Certes, voilà un grand effort dlma- 



I 



* Il y en a beâueoup qui regardctit îa, figure fphèroïdalfr dt Im. 
Tene comme Vunt des pïmcipalts caufes dix mouvcmtnt apparetit 
4c§ Etoile*/ ott de U préçeJfiQji dts E^nimxes, 
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gjnation ! Le monde finira fans doute v mais 
qui fait quand ? <jê NqI antre que mon Père» dît 
» Jefus-Chrift , ne fait ce ;our & cette heure > 
ff> non pas même les Anges du Ciel Et il arrivera 
» à l*avénement du Fils de Thomme » ce qui 
P «» arriva au temps de Noé , » De die antem illa & 
hora nemo jcit , neque Angeli Qzlomm , nifi film 
Païen Sicut miîem in diebus Noc j ita erit & ad- 
vcntm Filii haminis. Mat th. c, XXIV* v, 3^» 37. 
Oà eft la néceflité de penfer que les Etoiles 
achèveront cette révolution ? Et au cas qu'el- 
les l'achèvent , quieft-cequi nous peut porter 
à croire qu'elles ne la recommenceront point? 
Mais on n'ignore pas ^ que pour certaines gens, 
il y a une efpéce de merveilleux dans ces for- 
tes de conjeflures qui les engage à tout ha- 
farder. 

■ La diftance des Etoiles fixes n'eft pas bien uufdiftmoq 

■ connue 5 parceque les meilleurs Télefcopes ne 
nous les font appercevoit que comme des 
points ; it eft feulement démontré que ce font 
de tous les Aftres les plus éloignés. Les uns 
évaluent cette diftance prodigieufe à deux 
milliards deux cents quatre - vingt - neuf mil- 

1 lions trois cents vingt-quatre mille diamètres 
de la Terre : or, le diamètre terreftre eft de 
deux mille deux cents quatre - vingt - douze 
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lieues * de vingt au degré, La diftance de la 
Terre aux Etoiles feroit donc de plus de cinq 
mitle deux cents quarante - fept milliards de 
lieties. Je lais que d'autres la diminue de plus 
de moitié ; quoi qu'il en foit> cette diftance eft 
prodigieufe ^ en voici une preuve. De la Terre 
tu Soleil, il y a environ trente-trois millions 
de lieues. Notre orbite autour de cet Aftre a 
donc environ foixante-fix millions de lieues de 
diamètre. Nous nous trouvons donc plus pro- 
ches de relies ou telles Etoiles ^dans un temps 
que dans Tautre » de foixante - fix millions de 
Ueues , cependant elles ne nous en paroiflent 
pas plus grandes. On peut donc conclure que 
foixante-fix millions de lieues ne font rien ^ en 
comparaifon de la diftance des Etoiles à la 
Terre » & qu'ainfi elle doit être confidérable» 
Quel eft donc Tefpace iramenfe qui contient 
cette quantité d'Etoiles que nous voyons > & 
qui ne font probablement qu'une très - petite 
partie de l'Univers entier ? L'imaginarion s'en 
efiraie ; la raifon même qui nous rappelle à 
celui qui les a créées, n'en peut foutenir Taf- 
peft qu'un inftant- 

L'an 1 20 avant Jefus-Chrift y Hipparque de 
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* Chaque Ucuc cA dt trais jniilc^fas. 
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Rhodes fut le premier des Grecs qui i d*après 
jfes propres obfervatiorts , ofa donner un cata* 
logne général des Etoiles fixes au nombre de 
mille vingt-deux , & détermina leurs longitudes 
& leurs latitudes. Ces mêmes obferva tiens 
comparées avec quelques-unes de celles qu'oft 
avdlt feites précédemment , lui firent apperce- 
voir la préceflîon des Equinoxes. Ticho-Brahé 
Obferva depuis & donna un catalogue géné- 
ral contenant les vrais lieux de fept cents foi- 
àrante-dix-fept Etoiles qu'il avoit obfervées ou 
calculées très - exaÔement. Celui d'Hiveîàis 
contient la longitude , la latitude & la décli- 
naifon de dix-huit cents quatre-vingt-huit Etoi- 
les. Namjleed en a donné un qui en renferme 
trois mille , fur lequel Tinfatigable Abbé de la 
Caille a encore enchéri. Ajoutez à cela les 
Etoiles qu'on n'apperçoit qu'avec de grands 
Télefcopes , comme les douze que Huyg^ns vit 
iîans celle du milieu de l'épée d*Orion s les 
quarante que GaW/eapperçut dans les Playades y 
éc les quatre cents qu*il remarqua dans une 
petite partie d'Orion , les deux mille que 
Schyrksus de Rherlita dit avoir découvertes 
dans toute cette conftellarîon î la Voie laftée 
que quelques - uns croient encore être un 
aflemblage d'Etoiles qui formé* une bande de 
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couleur laiteufe dans le CieU & dont nous 
parlerons bientôt ; je le répète , quelle immen- 
fité que celle de l'efpace qui les contient ! Mais 
cet efpace lui - même» ce contenant général, 
dans qui eft-il contenu ? Ç'eft ici , comme à 
chaque pas réglé que nous faifons dans les 
fciences, qu'il feu t adorer l'Immenfité par ex- 
cellence I Dieu , devant lequel toutes ces chcH 
fes, quelque fublimes & incompréhenfibles 
qu'elles nous paroiflentj ne font que néant. 

Comme nous ne voyons que la moitié du 
Cieli & comme nous a'appercevon s pas à la 
vue iimple toutes les Etoiles y on doit penfer 
que dans la plus belle nuit y le nombre de celles 
qui fe préfentent diftinÛement à des yeux or* 
dinaires R'excéde pas douze cents. Ce nombre 
parojtra bien petit à ceux qui croient en voir 
par millions ; mais ils doivent obferver qu'ils 
font trompés par le mouvement de fcintilla- 
tion de la lumière de ces Aftres , & par Thabî- 
tude où ils font de s'exagérer à eux-mêmes le 
nombre des objets difficiles à compter : il y a 
.mille exemples de ces fortes dMlIufions. 
fi!o»ïepoyi«. Entre les principales Etoiles, & celles dont 
on fait le plus d'ufage , on diftingue fingulière- 
ment VEtoile polaire, , qu*on nomme ainfi à 
caufe de fa proximité au Pôle , dont elle n'eft 

pas 
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pas maintenant éloignée de deux dégrés, La 
connoiffance de cette Etoile eft fi utile, que je 
n'ai pas cru la négliger. Etant tourné vers le 
Nord , Cl Ton fette les yeux aq Ciel , on y re- 
marquera , foit en un lieu, foit en un autre ^ 
une Conftellation i c'eft- à-dire , un grouppe ou 
affemblage d'Etoiles qui frappent la vue plus 
fenlîblemeni que les autres ; on la nomme 
ordinairement la grande Ourfi^ & quelquefois 
le grand Chariot. La remarque eft aifée à faire; 
voyez la Planche fuivante. Proche de cette Blanche ly» 
Conftellation I & plus diredement au Nord, on 
en apperçoit une autre aflez femblable pour la 
forme, repréfentée dans la même Planche au- 
deffus de la première, mais plus petite & plus 
foible. Si , comme on le voit dans ces deux 
figures, on rire idéalement une ligne qui pafle 
par les deux roues de derrière du grand Cha- 
riot, elle ira, étant prolongée, rencontrer le 
premier cheval du petit Chariot , ou ce qui 
eft la même chofe, Text rémité de la queue de k 
petite Ourfe i c'eft l'Etoile polaire que nous 
cherchions, Conftiie cette Etoile indique tou- 
jours le Nord ou le Pôle Septentrional , dont 
elle n*eft que fort peu éloignée, i! eft aifé de 
penfer combien elle eft utile pour s'orienter , 
quand on manque d'autres moyens. Les Aftro- 

B 
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nomes & les Navigateurs s'en fervent encore 
pour connoitre l'élévation du Pôle fur Tbo- 
rifon^ou la latitude» &c. ces derniers ta nom- 
ment quelquefois VEtoile du Nord. • 

Après avoir connu l'Etoile polaire par celles 
de la grande Ourfe 9 on peut ^ en fuivant la 
même méthode » pafTer à la connoUTance des 
autres Conftellations & des Etoiles dont elles 
font compofées ; car la grande Ourfe , ou grand 
Chariot 9 eft ordinairement le point de déparc 
des commençans , & la première Conftellation 
qu'on leur fait connoitre $ en comparant le 
Ciel avec les meilleures Cartes , &c. 
Grandeur La grandeur réelle & la forme des Etoiles 
BtouîS!^ ^^ ne nous fqnt pas bien connues, à caufe de leur 
extrême éloignement ; nous ne (avons pas même 
fi leurs grandeurs différentes ne font pas l'effet 
d'une plus grande ou d'une moindre diftance. 
On n'eft pas mieux inftruit de la forme de ces 
corps lumineux ; le plus grand nombre croit 
ique ce font des Globes. D'autres penfent que 
quelques - unes d'entr'elles pourroient être 
des Affres d'une figure applatie avec un mour 
vemenc tort lent de rotation , qui nous lespré- 
fenteroit , les uns 9 fous une grande furfâce, les 
autres 9 fous une plus petite; ce qui pourroit 
peut-^tre fervir à expliquer comment il arrive 
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que quelques £ toiles àifparoilTent pour un 
temps> comme celle du col de la Baleine > fie 
que d'autres varient dans leur grandeur appa- 
rente ; ce qui peut venir d'ailleurs de quelques 
inûuvemens qui ne nous font pas encore 
connus. 

Eu égard à leurs diiFéreiites grandeurs appa-* 
rentes 5 on a partagé les Etoiles en neuf clalTes 
ou neuf grandeurs j dont la première eft corn- 
pofée des plus grandes , & les trois dernières 
de celles qui font imperceptibles â la vue 
fimple. Mais il eft à remarquer que les Aftro^ 
nomes ne font pas parfaitement d'accord fur la 
claffe dans latjuelle on doit ranger certaines 
Etoiles , & que les Etoiles d'une même clafle 
ne font pas exaftement d'une même grandeur; 
les unes étant d'ailleurs plus claires ou plus 
brillantes 1 il y a entr'elles une différence très- 
grande, Sirius ^ par exemple , à la gueule du 
Chien , eft une Etoile de la première grandeur ; 
inais elle eft beaucoup plus grande & plus 
brillante qu'aucune autre. Aldébaran^à.Vœil du 
Taureau, eft aufli de la première grandeur; mais 
elle eft beaucoup plus petite que Sirius ; elle a 
une couleur rouge qui lui ôte toute reffemblance 
avec cette detniere. Un exemple fuffit 9 on 
pourroit en donner beaucoup d'autres. 

Ba 
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Oailit) Telle Etoile eft de la première )d# 

la féconde 9 de la troifieme grandeur, &c. 

^ Heures ou ' Toutes les Etoiles ne commencent & ne 

quc^jetpac^ ceffent pas de paroître*en même temps; mais 

fucceffivement , comme l'indique la table fui« 

vante. 

TABLE des (te grés ou il faut que le 
Soleil /oit fous Vkorifon avant fort 
lever ^ ou après fort coucher ^ four apper-^ . 
cevoir les Etoiles de différentes granr^. 
deurs ^ù de la valeur de ces degrés ett 
heures ù minutes. 

14^ Grandeur , \z dég. ou. .4S minutes, 

2.... Grandeur > i3.....« ou. ^ ; 2 

3.... Grandeur > 14. .... ou. j6 » 

4.... Grandeur , 15 on i heuie. 

5m.. Grandeur > 16, • • . • ou i • • • « • . • . • 4 ••..•• «^. 

6*^. Grandeur > 17 ou 1, ••«.••• « . • 8 • • • • . • 

Il arrive quelquefois que ceux qui ont la vue 
perçante apperçoivent dans de belles nuits 
d'hiver, de très-petites Etoiles; mais ce n'eft 
jamais que depuis la fin du crépufcule dû foir » 
jufqu'au matin avant Taurore , c*eft - à - dire, 
Ibrfque leSoleil eft à dix-huit degrés au moins 
fous rhorifon ; ou, ce qui revient à peu près au 
même ^ une heure & un quart environ avant; 
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^ qu*il fe levé, ou après qu'il eft couché : deforte 
que dans les plus longs jours , ou ces deux cré*- 
pufcules fe joignent Ôcoii il n'y a point de nuit 
clofe, on n'apperçoit > à parler généralement i 
que celles des fix premières grandeurs. La lu- 
mière de la Lune diminue beaucoup reffec de 
celle des Etoiles y fur * tout de celles qui font 
voifines du lieu où elleparoit. 

Il y a encore des Etoiles qu'il eft fort rare 
d*appercevoir à la vue fimple : ce font les Etoiles 
nébuleufes. Ces Aftres , dont la lumière paroît 
confijfe y font peut-être des amas de petites 
Etoiles fort éloignées. Galilée en découvrit 
trente-'fix dans ceUe de FEcrevUTe j ou bien des 
Soleils enveloppés d'une atmofphére plus denfe 
que celle du nôtre. Andromède a fa nébuleufe. ' 
L'on en voit d'autres proche Tare du Sagittaire r 
prés du pied bdréal d'Antinoiis , ou Ganimède 
clans la peau de lion d'Hercule ^ &c* 

\ Il â paru dans difFérens endroits du Ciel de 
nouvelles Etoiles ^ qui ont enfui te difparu. 
Ticho-Brahé apperçut une nouvelle Etoile 
dans la Conftellatîon de Caffiopée , & qui fut 
remarquée des autres Aftronoraes , c'étoit vers 
le milieu du mois de Novembre 1J72. Elis 
demeura fixe pendant tout le temps de fon 
apparition , qui ft t d'environ feize mois. D*aboid 
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elle égala la claire de la Lyre 9 puis ^nûs » Ôt 
deviitf prefque auili grande que Veaiis*Périgée ; 
defi^rte qu'on la voyoit à la vue (impie eu plein 
midi; mais ayant perdu pea-à-peu i^ londerCf 
oh aei Ta pins revue« On eft porté à croire pu 
d'autres obfervatiôns , qu'elle avoit fait des 
apparitions précédentes : en ce cas » elle pour* 
roit reparoitre entre 1880 àc 1891 ^parceque 
ù, période pôturolt être de 308 à 379 ans. 

Constellations. 

Ces différentes grandeurs fous lefqûelles fè 
préfentent les Etoiles ^ ont donné lieu aux 
premiers Obfervateurs, frappés des unes plus 
que des autres , de partager » pour ainfi dire ,1e 
Firmameqt par compartimens irréguliers 9 pour 
fixer plus aifément leurs obfervations 9 & les 
communiquer aux autres avec plus de facilité. 
Ce font ces compartimens » ces efpèces de 
grouppes d'Etoiles , à qui on a donné le nom 
de OjnfteUations ; telles font la grande & la 
petite Ourfe , que j'ai déjà fait connoître. Le 
ncHnbre de les noms des Conftellations ont 
beaucoup variés, parce que les Télefcopes & 
les obfervations récentes ayant fait connoître 
de nouvelles Etoiles , on en a formé de nouvelles 
Conftellations , auxquelles il a &llu donner des 
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fioms ; d'ailleursileft à remarquer que les noms 
de loures les Conftelkiions » ou du moins une 
grande partie » ont été donnés par caprice » ou 
par quelque intérêt particulier ^ & qu'elles ne 
rêpréfenrent rien moins que les figures dont 
elles portent le tiom ; mais feulement qu'on a 
coutume de les renfermer dans la circonfcrîp- 
tîon de ces figures fur les Globes , les Planif- 
phéres » les Cartes > &c< Par exemple , les 
Etoiles du Béiier , du Taureau & des autres 
Conftellations du Zodiaque ^ ne reprc Tentent 
aucunes des figures ou des animaux fous les 
noms defquels elles font connues : mais on 
penfe que les premiers Obfervateurs t en leur 
donnant ces noms » ont voulu faire reffouvenir 
de ce qui fe paffoit fur la Terre de mois en 
moisilorfque le Soleil fe trouvoit vis-à-vis de 
ces Conftellarions. Ainfi le Soleil î dans TEqui- 
noxe du Prinrems vers le ao de Mars , temps oii 
naiffent les agneaux, fe trouvant fur certaines 
Etoiles , on nomma Taffemblage de ces Etoiles 
le Bélien Celles qui fuivent turent nommées 
le Taurem ^ parce que c'en: le temps des 
veaux; puis les Gémeaux q\i Jumeaux j, à cauf& 
des chèvres qui donnent fouvent deux petits. 
Viennent enfuite les Conftellations de TE té ; le 
Soleil quittant notre Tropique pour retournei* 
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vers l'Equateur , la Conftellation où il entroit 
fut nommée VEcrevife^ comme ranimai de 
même nom qui marche en rétrogradant. Les 
chaleurs dévorantes des mois de Juillet & 
d'Août firent donner à la Conftellation fui- 
vante le nom du Uon. Lz Vierge ailée qui fuit » 
eft une Glaneufe qui voltige de champ en 
champ. On nomma donc la Vierge la Conftella^ 
non oà fe trouve le Soleil au temps de la moif- 
fon. L'Equinoxe 9 temps où les nuits font égales 
aux jours, au commencement de l'Automne , fit 
choifir pour figure la Balance. Les maladies qui 
furviennent peu après forent défignées par le 
Scorpion, \q temps de la chaffe par le Sagittaire 
ou Archer. L'Hiver commence , lorfque le 
Soleil celTant de s'ahaifler remonte vers notre 
Zénith, la chèvre fauvage ou le Capricorne qui 
grimpe les-montagnes fot l'emblème des Etoiles 
oà le Soleil fe trouvoit. Lafaifondes pluies fut 
défignée par le Verjèau j & celle de la meil- 
leure pêche par les Poijbns. 
" Il paroît que les noms de quelques autres 
Conftellatiôns ont une origine à peu-près fem- 
blâble : mais le plu$ grand nombre de ces noms , 
(ion en excepte plufieurs auxquels la religion 
des Anciens a donné lieu ) ont été donnés ^ 
comme nous l'avons dit, par caprice ou par 
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quelque intérêt particulier. De- là vient qu'une 
d'entr'elles a quelquefois plus de vingt noms 
difFérens. Feu M. l'Abbé de la Caille , éloigné de 
tonte flatterie » comme le font ordinairement 
les grands hommes , a donné aux Conftellations 
qu'il a formées dans rHémifphère auftralj les 
noms des principaux inftrutnens des Sciences 
& des beaux Arts que notre fiécle voit fleurir > 
comme la Machine Pneumatique ^ le Chevalet du 
Peintre, tOSant de réflexion ^ les Burins, &C. 
D'abord » on fe contenta de former des Conf- 
tellations où il y avoir des Etoiles fort appa- 
rentes î mais comme cela laiffoit de grands 
efpaces , on en a formé depuis d'intermé- 
diaires . 
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NOMS DES CONSTELLATIONS- 

Conjlcllations du Zodiaque ^ les Carac^ 
tères qui les déjîgnent ^ & le nomhrc 
des principales Etoiles qui les çom^ 
pofenu 

TSkomi. CttaéAicf. Nombre 4et Etoiles. 

LeB6Uen . . .•.. T 4f 

LcTftoreto. •• . .... ...\f •• M 

jLetGtocfliu*. )j( ;« g) 

L*Ecfcvi& • ^^. ...... .^.... 61 

Le Lion. •. ^ S^^ n6 

La Vierge nj^ 8^ 

La Balance U^ 30 

Le Scotpion •• «SIa* ••••••••••• 3 S 

Le Sagittaire ^ ; . . . . 4f 

Le Capricorne. • • • % 37 

Le Verfean , .555 80 

Les Poiâbns X • • • ^°^ 

•TotaL .. 7^1 Etoiles. 



Il feroit à propos de retenir les Caraâéres. 
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Anciennes Conjiellations Septentrionales^ 
ô le nombre des Etoiles qui les compofent. 

La petite Oaile • lo Bcoilit» 

La grande Ootfe « . • • xoo 

Le Dra^n. v % • » 4! 

Céphee* • « • % • •• •'•'• )^ 

Le Boufier. % % • -^ •* • -• • '• «f9 - 

La Coaronné Boriale% » -• • • •• • ao 

Hercole. ••••%%•* ^,87 

la Lyre, 00 le Vautour 18 

L*Oireau>ou le Cigne 7a 

Caffîopée fo • 

Perlée. ••.... 72 

LeCoefaer. • ^ • . • 4^ 

Le Serpentaire ^^ 

Le. Serpent • • 49 

La Floche. . • .^ 

L'Aigle & Ancinoiis 6z 

Le Dauphin. • • . , 18 

Le petit Cheval. .* . , . . • ' . 11 

Pégafe. . .' . . . ,, . . \ . 79 

Andromède 6z 

lut grand Triangle. ^ f 

La Chevelure de Bérénice 3 ; J 

Totab • . lôo; Etoiles. 
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Nouvelles ConfteUations Septentrionales: 



Le Réénc. • • . . . . ^ 
La Giraâe. •«.../. 

Le Lynx ^ , . , 

Le petit Lion « 

Les Levfiets* »•.• • •»•.•• 

Le petit Triangle 

La Moache>JoalaFleu^de-Lis«> • 
Le Renard. . . « • • « .. » 

Le Lézard. .•..,....•.• . 
Le Mont Ménale. . . « . . 

Total* 



2f Etoitei; 

2^ 

7 

4 

if 

II 
V 248 Etoiles» 



Total des Btoiles der ConfltUations * 

Septentrionales.' •• • *• . x 2 y^ Etoiles. 



Anciennes Confiellations Méridionales. 

La Baleine. , . . :.'•;• ^oEtoiles^ 

Orion. . ^ ;*...... . «2 

Le Fleave Eridan* •....'.'• 82 

Le Lièvre. . . • . .*,*•'•• 18 

Le grand Chien. • . '• • • . • 30 

te petit» Chien. '....... 14 

.' '" ' '•■■ " ■ — — -.-■■•■i^iBi 
AbM. On confond le Crr^ere avec le jRtffneaii i'Herritfe. 



,c .Navire. • • ......«• . * i^iEtoiUs» 

.*Hydre fetnek. « ^ w. • « • • 45 
Coape* » •-•••••j*#*« xz 

Corbeau. • « 7 

Ue Centaure. ••««•••. 77 

Xc Lonp / • • • 35 

X'AoïeL . . . . . • « • • • iS 

I41 Couronne Méridionale 11 

Le Poidbn Auftral. • * « • • . ij 

TotaL • . C6i EtoUes. 

Nouvelles Confielladons Méridionales. 

Le Sextant. . . • • • • • • • ; Etoiles* 

L'Ecu de Sobieski. ;...«/ ç 

La Grué^ .•..*•..•. 20 

Le PhÉnix. . . ...*... . 24,- 

L'Indien 17 

Le Paon '• 25. 

L'Oifeau de Paradis. •«•... xi 

rAbeiUe 9 

Le Caméléon. • . • ' z^ 

Le Poison yolant. • . • . • « « 9 

La Dorade. «..*.' xf 

Le Toucan. tl 

L'Hydre mile * 20 



* Nota Le grand Nuage- faitfurtie de la Montagne ie la Table. 
Zt petit Nuage eft compris dans l'Hydre mâle. Le Réticule eft Iz 
mèmt que la Romhoïde : & U Triangli Anfiral (il même ^ue U 
Siyuu qui cil à c4té 4u C«m^«f ^ 
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taCôlottite. ..-••• s i. • • ifBtoUtit 

La Croix du Sud* •%«*.*»• i| 

' Tbui. • . 2f) Btbitd 



Conftcllaiiohs de l'Abbé DM LA Caih,E. 

M. TAbbé BE i^ Cailli a formé dansI^Hétnifr 
pfaere Méridional, au-delà du Tropique du 
Capricorne ,lés ConftcUations fuivantes. 

L'Eqoerre & U Règle. . .... X4BcoUesii 

La Boù&le. ••*••..• xi 

]^Ni?eaooaTriangleyéc le Compas. . • xt 

Le MIcrofcope. « • i . • # • . xo 

Le Téleicope. • • • • • • • » 2jl 

Les Badins. •, * * *•«,••• ^ 

L'Atteliet du Scalpceur. • . • • « 19 

Le Fonmeau Chymi^ue, , » • • « 2^ 

L'Horloge ••« iz 

Le Réticule > Rombdidc. • , ^ « , 9 

Le Chevalet du Peintre. xo 

La Machine Pneumatique. • • • « 9 

L'Odant de Réflcûion- • . . , . zz 

La Montagne de la Table. .. . • • g 

Total. . . 1 87 Etoile. 

Total des Etoiles des Conftellattons 
Méridionales. . . ... . .^ xxoiEtoUes. 

Total des Etoiles connues 6c rangées 
en Catalogue > fans y comprendre les , 

Nébulcofes. .... . . . . . 3i47EtoUfes. 
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Toutes les Etoiles n'ont pu être comprifes 
dans les Conftellations ; c'eft pourquoi on en 
connoîc fous le nomd'EtoUes informes^ qui n'ap- 
parriennentà aucune Conftellation. Les nou-« 
velles Conftellations les ont bien diminuées ; 
cependant les grands Télefcopes font voir que 
le nombre des Etoiles eft infini par rapport à 
celui que nous connoiflbns. 

Voici encore une Confteliation particulière j voicLaûc^j 
(fi on peut nommer ainfi cette bande lumi- 
neufe qu^on apperçoit dans les belles nuits » ) 
& qu'on nomme Voie Laâée^ on vulgairement 
Chemin de faim Jacques. Plufieurs penfent qu'elle 
eft formée par un aflemblage innombrable 
d'Etoiles de grandeurs & de fîtuations diffé- 
rentes y dont on apperçoit une partie avec da 
bons Télefcopes % comme on en a remarqué 
par le même moyen en plufieurs endroits du 
CieL La lumière confufe de ces Etoiles , ou de 
ce qui compofe la Voie Ladtée , ne laiffe apper- 
cevoir aux meilleurs yeux dénués de fecours 
étrangers , qu'une blancheur dont elle tire fon 
jiom. Les Anciens croyoient que c'étoit une 
exhalaifon, ou une ancienne route que le Soleil 
avoit tenue. Ceft fur-tout dans cette partie du 
Firmament qu'il a paru de nouvelles Etoiles i 
qui ont difparu enfuite. 
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La Voie Laôée fe divife en quelques endroits 
en deux bandes ; mais la plus grande partie 
n'eft qu'une feule bande qui divife le Ciel en 
deux portions à peu-près égales 9 puifqu'elle 
pafle par Ca(fîopée> Perfée> les pieds du Co- 
cher & des Gémeaux , entre le grand & le petit 
Chien , par le corps du Navire 9 les pieds du 
Centaure , le Loup , l'Autel $ le Scorpion , la 
fambe du Serpentaire 9 Tare du Sagittaire 9 Técu 
de Sobieski> l'Aigle 9 le Cigne> & la tête de 
Céphée. 

Les Etoiles ont leur latitude ôc leur dédi-' 
naijon, leur longitude Ce leur qfcenfeon droite. La 
latitude d'une Etoile eft la diftance oà elle fe 
trouve deTEcliptique ; & fa décUnaiJon > fa dif- 
tance à l'Equateur. La longitude d'un Aftre eft 
en comptant fur TEcliptique fa diftance au 
premier degré du Bélier. Leur ajcenjîon droite 
eft le degré de l'Equateur qui pafle au Méri- 
dien avec l'Etoile. 

Les Planète, s. 

Les Planètes font certains Aftres errans ou 
Etoiles errantes, qui ont un mouvement propre 
d'Occident à l'Orient autour des Pôles , ou 
dans les Signes du Zodiaque. 6n compte fix 
Planètes principales dont voici les noms, ainfi 

que 



Tai;e 33 



Tia. 



OrLiÉe des Plane Ée s 




-^^Ccd^ Mutpse est b^op aUonçee carf pour (fu'on en remarau 
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%ue les caraâères par lefquels on a coutume 
de les défigner, & qu'il convient de retenir; 
Mercure ^ , Venus s s la Terre S , Mars <? ^ 
Jupiter ^ & Saturne ^ , Si on nomme les. 
Planètes AJîres erraiû ^ ce n*eft pas que leurs 
niouvemens ne foient réguliers > ou ne puiflent 
être ramenés à certaines règles ; mais c'eft 
parcequ'elles ne gardent point entr'elles » 
ni à l'égard des Etoiles fixes , une pofition 
conilante; On les nomme encore principales i 
à caufe de dix autres dont nous parleront dans 
la fuite j connues fous le nom de Satellites, 
Entre ces fix Planètes , trois font nommées 
fiipérieures , favoir. Mars, Jupiter & Saturne ^ 
parcequ'elles- font plus éloignées du Soleil que 
la Terre ; au contraire , Venus & Mercure 
font appellées inférieures^ parcequ'elles en fonE 
plus proches. 

Le mouvement des Planéies fe fait dans une Leut otbîtè, 
elUpfe ou ovale , repréfentée par la figure 
fuivanrej mais fort approchante du cercle, & rianchcn 
dont le Soleil occupe Tun des foyers 3 c'eft une 
des raifonsqui font que leur mouvement paroît 
différent dans un temps , de ce qu'il eft dans 
Tautreî ce que nous reprendrons ailleurs. Pour 
éviter la confufion & les redîtes , il convient de 
eonfidérer chaque Planète en particulier , êà 

G 
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de ro&mbler enfuite dans^ des tables 9 & ibtisr 
un même point de vue , les rapports qui fe 
irôuvent entr'elles. Maïs il eft à propos y ce 
me femble > avant tonjt , de donner une idée 
^Soleil) que nous regardons comme l'Ailre 
^nnciptl & le centre du Monde planétaire. 

IjpSozjçix. 

Ls âoleil ) ce bel Aftre qui reparoît cha^ 

que )Qur fur notre horifon >& femble fe prêter 

phis qu'aucun autre à nos obfervàtions 9 n'en 

eft pas cependant mieux connu , quant à fa 

Bature : tout ce que nous en favons 9 c'eft que 

c'eil: un corps fphériqtie 9 fource ou caufe 

principale de la lumière & de la chaleur que 

nous éprouvons ; c'eft ce qui a porté à croire 

que ce pourroit être un globe de feu ou de 

matières embrafées. Quelques-uns ont cru que 

e'écott un compofé de matières fubtiles9 capa* 

ble.d& produire ces deux effets : on voit que 

ce ne font là que des conjeÂures, qui n'ont 

pas même toute la vraifemblance qu'on peut 

defirer ? car 9 fi c'eft un globe de feu 9 quel eft 

fon aliment? Si c'eft un amas de matières com- 

buftibles 9 comment ne fe diflipent-dles point 

depuis prés de fix mille ans? (Il pgroit que fa 

fplendeur 9 qui n'a rien de comparaUé dans les 



Cîcux , & fon adivité » font inaltérables, ) 
Comment ne s'eft-il pas formé des croûtes, 
des charbons , des vapeurs qui aient pu le ter- 
nir fenliblemeni ? Aimera-t-on mieux croire % 
comme nous avons dit cideilus s qu'il eft com* 
pofé d'une matière fubtile , capable d* exciter 
cette fenfation de lumière & de chaleur que 
nous éprouvons ? Je crois qu'il feroit bien 
plus fage d'avouer fon infuffifance , que de 
tenter d'emliquer ce qu'on ne peut conce- 
voir. 

La lumière & la chaleur font , eu égard aux 
Planètes > les effets de la préfence du Soleil ; 
car la lumière de ces Aftres n'eft autre qu'une 
réflexion de celle qu'ils en reçoivent immé* 
diatement. Plus on eft près du Soteif, plus ces 
deux eifecs font fenfibles î ils le font propor- 
ïionnellementaucarréde la diftance. Mais ceci 
regarde laPhyfique. Quelle idée devons-nous 
donc nous faire de la lumière & de la chaleur 
qui éclaire 6c échauffe Mercure ? Il parok an 
contraire» que l'une & Tau et e doivent être bien 
foibles à l'égard de Saturne. Nous aurons lieu 
d'en parler bientôt. 

Dire àbiendesperfonnes qu'il y a des taches 
fur le Soleil, c'eft leur parler un langage inin- 
telligible i Tien de plus vrai cependant. Je fais 

Ce 
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qu'il y a toujours eu des Vifionnaires , des 
Amateurs du merveilleux » de ces gens ^ qui 
après avoir fait des obfervations au coin du 
feu > eflaient de les faire paffer pour réelles y 
mais cela n'altère point la certitude des taches 
folaires» que le Père Scheiner $ Jéfui te, décou- 
vrit en î6i I . D'autres difent que ce fut Galilée» 
Quoi qu'il en foit, il eft facile de fe convaincre 
de leur exiftence avec une Lunette ordinaire 9 
puifqu'il y en a qui égalent Venus^ grandeur. 
Leur nombre va quelquefois )ufqinrcinquante ; 
les unes paroiflent adhérentes à cet Âftre^les 
autres femblent en être un peu détachées, 6c 
parôifTent environnées d'Athmofphère. Mais 
quelle eft la nature de ces taches? On n'en eft 
pas plus certain que de celle du Soleil. Il y en 
a qui croient que ce font des croûtes formées 
par raôioh du feu. Ces taches fe meuvent 
avec rAftre , & ont feryi à découvrir le temps 
qu'il emploie à faire certains mouvemens dont 
nous parlerons bientôt. 
Son Ath« IlparoîtqueleSoleilauneAthmofphère,c'eft 
^ ^ "^' un fluide ou une matière rare & tenue , lumi- 
neufe par elle-même , ou feulement éclairée 
par les rayons du Soleil que fes particules plus 
groflîeres que celles de la luniiere nous réflé- 
chiflent, peut être même eft-elle inflammable 
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de fa nature. Elle paroîc environner le globe 
de cet Aftre» fans toutefois qu'on puiffe être 
abfolument ccFtain qu'elle y foie adhérente. 
On remarque qu*elle eft^en plus grande abon- 
dance & plus étendue autour de fon Equateuri 
que par-rout ailleurs. Dans les£clipfes totales f 
lorfque le globe du Soleil eft entièrement 
caché par celui de la Lune, cet Athmofphcre 
devient fenfible. On regarde VAthmoJphère Solai-* 
re comme la caufe de la lumière Zodiacale ^ôc la 
lumière Zodiacale comme la caufe d^VAi^rore 
Boréale, Cet objet s qui par fes phénomènes 
lumineux ou enflammés , excite fouvent la 
curiofité ou même la terreur des hommes > 
touche de trop près à l'Aflronomie moderne 
& à la Phyfiquç célefte j pour ne la pas faire 
connoître, 

' La Lumière Zodiacale eft une clarté ou blan* 
cheur fouvent aflez fanblable à celle de la 
Voie Laâ:ée , que Ton apperçoit dans le Ciel 
en certains temps de Tannée après le coucher 
du Soleil 3 ou avant fon lever, en forme de 
lance ou de piramîde le long du Zodiaque, où 
elle eft toujours renfermée par fa pointé 6e 
par fon axe ^ & appuyée obliquement fur 
rhorifon par ùl bafe. Elle fur découverte , 
décrite & ainfi nommée en i6dj ^p^rM, CaiïiiU 
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qui robferva jufqu'en x688. Ces obfervadoni 
furent continuées par fes Contemporains juf* 
qu'en 1694. £Ues furent reprifes plus dç trentQ 
9ns après par M. de Mairan^qui en a traité 
^e la manière la plus lavante & la plus étendue^ 
M. Caflini croyoit que ce phénomène eft le 
même que les Anciens appelloient Trabes ou 
foutre. M. de Mairan penfe qu'ils Tout encore 
mieux défigné quelquefois pjir le Côn^ de lu^, 
miere & par la Pyramide;^ 

Dejcartes femble Tavoir connut) par ce qu'il dit 
de la queue des; Comètes. Ce phénomène eft 
aflez rare à caufe de fa podtion oblique & peu 
éloignée du plan de TEcliptique , qui ne nous, 
permet guères de Iç voir diftindement & afleT; 
élevé fur rhorifon,que quelque temps après 
le coucher du Soleil, vçrs la fin de THiverfic 
dans le Printemps, ou avant le lever du Soleil 
çn Automne , & vers le commencement de 
l'Hiver. Il eft rare qu'on Iç voie conunodé- 
inent en d'autres temps , & plus rare encore^ 
qu'on puiffe l'obferver le foir ôç le matin ea 
un même ;our. Un crépufcule fort l'empêche 
de fe montrer, ^ un trop, grand clair de Lune 
le fait difparoître , comme il arrive a la Voie 
^-aâée pouç laquelle on pourroit au0î. quel- 
(^uç^bis le prendre, iiTon «ç %ojt pas exaq- 
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fera en t le lieu que l'un & l'aurre doivent oc- 
cuper dans le Ciel , & la firuarion aduelle od 
ils doivent être fur Thorifon. Il eft vrai que 
cette lumière prend qnelquefois des formes 
un peu différentes de celles que nous venons 
de décrire t c*eft pourquoi |e rapporterai Tob^ 
fervation fuivante , qui fuppléera en^ partie à 
ce qui pourroic manquer ici* 

Le z6 Février 1769 à fept heures & demi du 

foitf le Baromètre de Toricelli non lumineux 

I étant à 27 pouces 8 lignes, le Thermomètre de 

'm. de Réaumur à S degrés de dilatation, le 

vent à rOueft ua peu fort , un léger brouillard 

rhorifon du côté du Midi , fobfervai au 

[Havre- de Grâce la lumière Zodiacale, C'étoit 

d'abord une bande de la même couleur que la 

Voie Ladée s tranfparente d'environ lO de- 

[grés de largeur dans toute fa longueur , qui 

s'étendoit de TEft à TOueft jufqu'à rborilbn 

tdans la même direftion , mais urr peu plus 

[élevée que l'Ecliprique, A 8 heures 10 minutes, 

[la partie de TOueft depuis Thorifon jufqu'au 

[Méridien avoir difparu, & celle de l'Eft étoit 

partagée en deux parties à peu prés égales. De 

ces deux parties, celle qui étoit à rEftparoiflbit 

avoir confervé fa même largeur , & étoit 

exadement dans TEcliptique ,. mais toujours. 

C4 
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tranfparente & bien plus fenfible qu'aHpara-i 
vant : elle tcnoit un peu des couleurs de Tlris 
ou Arc-en-Ciel » dont le rouge étolt vers ïe 
Nord. L'autre partie étoit plus large » d*un 
blanc jaunâtre ) & fembloit un faifleau de 
lumière dont les rayons divergeoient vers le 
Méridien, elle étoit dans l'Equateur. A &heu« 
res.45 minutes , ces deux bandes fe font peu-à- 
peu réunies en uneaflez large tirant un peu fur 
l'orangé , mais foible & fale. A 9 heures > le 
brouillard qui étoit à l'horifon du côté du Sud, 
s'étant un peu élevé, cette lumière a totale- 
ment di4)aru. Il y avoit vers le Nord , une 
autre lumière, ou Aurore Boréale, qui n'avoit 
rien d'extraordinaire* 
x;Aurotc L'Aurore Boréale eft un phénomène lumî- 
neux moins rare que lappantion de la Lumière 
Zodiacale. Il eft ainfi nommé , parcçqu'il a 
coutume de paroître du côté du Nord , ou de la 
partie Boréale du Ciel , & que fa lumière , 
lorfqu'elle eft proche de l'horifon , reffembte 
quelquefois fi bien à ceHe du point du jour , ou 
de l'Aurore, quV)n croiroit que le Soleil va le. 
lever en cet endroit. Ce beau phénomène 
peut être un effet de la Lumière Zodiacale, 
çu plutôt de l'Athmofphère Solaire, dont la 
pointe ou le tranchant invifible attemt In^ 
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iîffërentes couches de rAthmofphérererreftre. 
Le 24 Odobre 1769 le Baromètre étant à 
28 pouces 8 lignes, le vmuà TEft^Nord-Eft^ 
Tair froid j le temps très fec » j'obferval au 
Havre-de- Grâce une Aiirore Boréale dont le 
détail peut fervirici à faire connoître ces fortes 
Me phénomènes à ceux qui ne les ont pas vus. 
Il parut à l'horifon, du côté du Nord, vers les 
7 heures du foîr, un brouillard aflez obfcor 
en forme de fegment d*un cercle ou à-peu- 
prcs » environné d'un efpace lumineux, au- 
deffus duquel on appercevoit des efpéces d'é- 
clairs , ou plutôt des apparitions fubiteS de 
lumière. Depuis 8 heures jufqu'à 9 il parue j 
tant du côté de TEft qne de celui de l'Oueft , 
& précifément au Pôle , de fort grandes ra^ 
ches de couleur rouge, tenant le milieu entre 
celui d*un bel Iris & celui du Carmin , qui 
changeoient de moffient à airtrci & au-deflbus 
defquelles s'élançoient de rcfpace lumineux, 
de grandes colonnes ou lances de lumière 
blanche, qui formoient le coup d'œil le plus 
agréable. Les Etoiles de la première & de la 
féconde grandeur, & mcme de plus petites» 
paroifloient fouvent à travers l'un & l'autre. 
Au-defTus de la Conflellation des Poiflbns on 
voyait un centre de lumière blanche & très- 
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fenfible » d'où partoient des rayons de mêmç 
couleur qui s'étendoienc à une afTez grande 
diftance 9 fans que leurs mouvemens paruiTenc 
avoir aucun rapport avec celui des lances qui 
partoient du Nord. Sur les 10 & 1 1 heures 1 1^ 
brouillard en forme de fegment s'eft un pe^i 
élevé 9 & le phénomène s'eft aSbibli dans le 
refte de la nuit. Le lendemain il y eut unç 
Aurore Boréale à peu-près femblable,dont Je 
ne pus appercevoir les eflFets que par les inter* 
valles des nuages , le Ciel étant três-nébuleux^ 
Le 26 9 le même phénomène parut encore t 
mais il étoit moins confidérable. Le 27» je ne via: 
qu'une belle lumière dans le Nord-Nord-Oueft^ 
Cette Aurore Boréale fut obfervée à Rheims». 
par M. Lavoifier^ 

En fuivant le Syftème de Copernic > le Solejl 
eft confédéré comme centre du mouvement de* 
toutes les Planètes 9 & occupe un des foyers, 
de i'ellipfe de chacune ; mais quoique ce 
Syilème foit généralement fuivi 9 il eft pourtant 
d'ufage de dire que le Soleil fe meut de telle^ 
ou telle manière 9 fans nier pour cela que cft 
mouvement puifle appartenir à la Terre 1 par- 
ceque les apparences font les mêmes 9 ainil 
ique les réfultats des opérations. Nous ppuvons 
donc abandonner un inftant Iç laïa^age dQ 
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Copernic > & confidérer le Soleil comme s'il 
cournoît effeûivement autour de la Terre en 
vingt-quatre heures j &c. Cela nous fera d*ane 
plus grande commodiré pour concevoir une 
idée jufte de fes raouvemens; quitte à repren- 
dre Tautre langage en parlant des planètes. 

Le premier mouvement du Soleil autour de MoQvcmfm 
la Terre s'aeheve en vingt-quatre heures ^ & fe J*^'^^»***"^'** 
nomme diurne; il fe fait, comme on le voit, 
d*Orient en Occident, & n'eftpas tout-à-fait 
conforme à celui des Etoiles fixes, à caufe du 
mouvement annuel de la Terre , ou > dans 
notre fuppofition aduelle , du Soleil ; enforte 
que 9 comme nous l'avons déjà remarqué , telle 
Etoile qui pafle aujourd'hui au Méridien avec 
le Soleil , y paffera à minuit fix mois après ; 
c'eft- à-dire, qu'elle aura devancé le Soleil de 
douze heures. On s'appercevra bientôt que 
;*abrége encore ici, afin de ne point embar- 
rafler , & de ne donner qu'une idée fimple de 
ces chofes. 

Il eft aifé d'obferver qu'outre que le Soleil son MouTt- 
tourne autour de la Terre en vingt-quatre "^^'*'«»^**^ 
heures , il a un autre mouvement qui Téleve fur 
rhorifon en Eté, & qui Tabaifle en Hiver ; c'eft- 
à-dire , par lequel il eft plus prés du Zénith à 
inidi en Çcé a Ôc plus éloigné en Hiver. Ce 
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mouvement fe fait d'un Solftice à l'autre 9 
paflant par les douze Signes du Zodiaque futr 
î'Ecliptique d'Occident vers l'Orient. On voir 
ici ce que c'eft que le Zodiaque. C'eft «ne 
large bande que les Aftronomes ont imaginée » 
& dans la largeur de laquelle fe trouvent ren» 
fermées toutes les différentes inclinaifons des 
orbites des Planètes fur le plan de l'Ecliptique. 
Cette bande eft divifée en douze parties égales 9 
qu'on nomme Signes, & où font les Conftella- 
tions dont nous avons parlé : le Soleil parcourt 
ces (ignés de la manière fuivante. 
sûTons. Le 20 Mars 9 ou environ» it entre au Signe 
du Bélier ; c'eft le commencement du Prin- 
f ems pour ceux qui 9 comme nous 9 habitent 
l'Hémifphcre Septentrional. Il pafle par ceux 
du Taureau & des Gémeaux 9 & lorfqu'rt par- 
vient le 21 Juin à celui de P Ecrévifle^ ou Can- 
cer 9 l'Eté commence. De ce Signe9s'avançant 
par ceux du Lion & de la Vierge , il entre au 
" commencement de l'Automne 9 ou le 23 Scp^ 
tembre, dans celui de la Balance; il paffe de-Ià 
dans le Scorpion & le Sagittaire 9 qu'il quitte 
au commencement de l'Hiver 9 le 21 Décem- 
bre 9 pour parcourir le Capricorne 9 le Verfeau 
& tes Poiflbns. 
cqumoxes. Lorfque le Solefl entre au Si^e du Bélier^ 
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le 20 ou 21 Mars au commencement du Prin- 
îems,& à celui de la Balance j le 2} Septem- 
bre , au commencemenE de l'Automne ; c'eft le 
temps des Equinoxes ; c'eft-à-dire ^ que les 
nuits font alors égales aux jours, parceque le 
Soleil eft dans ^Equateur. L'intervalle com- 
pris entre TEquinoxe du Printems & celui de 
l'Automne , eft de huit jours plus long que 
celui de l'Automne au Printems ; parceque 
pendant l'Eté le Soleil parcourt la plus grande 
partie de fon ellipfe , & que d'ailleurs il eft 
plus proche de fon apogée ^ c'eft- à-dire , qu'il 
eft plus éloigné de la Terre 3 cas auquel fon 
jnouvement réel eft un peu ralenti. Il doit • 
donc employer plus de temps à parcourir les 
Signes feptentrionaux , c*eft-à-dire 1 ceux du 
Bélier, du Taureau, des Gémeaux, de TEcre- 
vifc, du Lion & de la Vierge, qtf il n'en emploie 
à parcourir les Méridionaux V ce qui eft démon- muchcyl, 
tré dans la Planche fui vante, 

Lorfque le Soleil eft parvenu au Signe de soiûkci* 
rEcrevi{re,ou,ce qui eft la riiême chofe,au 
Tropique du Cancer , ce qui arrive vers le 
21 Juin,c'eft le Solftice d'Eté", pour ceux qui 
habitentles climats Septentrionaux ; nous avons 
alors notre plus long jûur,& la nuit la plus 
courte. Le Soleil parvenu au Méridien , eft au 
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point le plus élevé qu'il puifle être fur notfd 
horifon ; point 9 d'où il décline peu-à-peu |uf- 
qu'à ce qu'il foit retourné au Signe ou Tropiqutf 
du Capricorne» où il arrive vers le 21 Décerna 
bre , temps oà nous avons le jour le plus court 
de la nuit la plus longue ; c'eft alors le Solfticd 
tfHfver pournousj mais c^eft celui d'Eté poitf 
ceux qui habitent les dimats Méridionaux. Ol 
que Fon pourroit ajouter ici 9 regarde plus dl^ 
redement la Géographie que rAftronomie. 

TABLE 

Des Temps de l^ année oà le Soleil ehtté. 
en chaque Signe du Zodiaque. 



Aa Bakr. . ^ . . 


r 


Venk 2t Mars. 


AuTaureatu • ; • 


V 


10 Avril 


Aux Gémeaux. ^ • . 


tt 


ai Mai. 


Au Cancer ou Ecrevîflc. 


© 


il Juinè 


AuLioiu • • . ; 


4 


2) JuUlet. 


A la Vierge. . . . 


»]i 


t} Août. 


A la Balance. • • • 


^ 


zj Scptembté» 


Au Scorpion. . . . 


^ 


24 Odobrc. 


Au Sagittaire. • . . 


•» 


22 Novcmbrii. 


Au Capricorne. • • • 


4 


22 Décembre* 


Au Verfeau. ^ • • • 


<*S*l< 


ao Janvier. 


AuxPoilTons* « • .« 


X 


19 Février* 



■^e^M^- 



J^lanchey^ 



Ceih: iirrtion^fkrt/ion petit servir a ^nire corn^'en^^ contmerU- le tfoleil ervp 
rafitleif li^&r ^ Zociùupie *rur IjEelpàpie t/ttrttr <pa revoht^orv annuelle 
de LuUrre, ct elet^ et^r aèaùs^e aUerruxIiifemenè tsna' lfi4rri<s'on en auant de i 
l cadre Trvffùpte eé-par une trude naàtr^He, le^r EaumûiVAr, le^r iPolfdce<r, le*, 
tfontp, êcc. d ne^/nutfkrur cela épie ranuaiére le*f ChracèeretF ettndçn^e letyJtçned 






Zenith 



Jqltriûe 



^A 







^"^^^7- 



Tlamhe 



CdétJFi^nure ^lénumfre conunenâ Janr jyz reuobiàon annuelle, naiùr voyons le Jû< 
passer JTiccar%truement par les in Ji^es iàc ZoJtaaue .Jjcmr aiiil est en. -A.. 
nmis pciroié soiLS le St^e dit JBe&'er ^'"e/ en J5 . sous ceàd de Ç^ l!Ecrev%su\ 
OhserveX^aue dans ce^ deinonstraàon la :i^Canséèllaltcn le^JBeSier repm 
au 2 f^xTiane le ^ Taureau, ^arce fue les Kp^mes soni œ 3o Degrés l'un i 
lauére^eâ ne ckanaenl potnâ, au lieu fue les CansâellaltanjS s'ecarâen^de pbi 

en plus des points, Itlauin/Kcumiv . 

I • 
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Les Signes du Zodiaque répondôient autre- vtéttiCion 
fois polîtivenient aux douze Conftellations dont '^l^ ^^^^ 
ils portent le nom ; mais celles-ci fe font écar- 
tées de leurs Signes de près de trente degrés t 
en forte que la Conftellation du Bélier , qui 
répondoit au premier Signe, c'efl-à-dire» aii 
Signe du Bélier, lorfqu'on a fait ces divifions % 
répond mainrenant au fécond, ou environ ; fie 
cette difconvénance entre la Conftelkcion 6c le 
Signe , qu'on nomme Préceffiun des Eqainoxes ^ 
augmente de cinquante fécondes de degrés 
par chaque année, Le§ deux Planches fuivantes piânchç* 
pourront aider à concevoir ce que c*eft que le ^"'^ ^^^* 
Zodiaque , la révolution annuelle du Soleil » 
Ion élévation &abaiirement furThorifon, les 
Saifons , les Equinoxes , leur PréceiTion , les 
Solftices ; comment le Soleil parcourt , ou nous 
femble parcourir les Signes Tun après Tau- 
_ ire,&c, 

P Ce feroit tel le lieu de ftire connoî tre ce qui câictidïîct. 
concerne le Calendrier, qui n'eft autre chofe 
en général qu*une divifion ou une diflribunon 
des temps fondée fur les principes de l'Aftro* 
nomiejfic particulièrement fur la révoluuon 
annuelle du Soleil i mais j*ai appréhendé que 
k détail dans lequel il auroit fallu entrer , ne 
devînt iine efpcce de digreffion trop longue 
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& peu fatisfaifante , & dans laquelle j'auroià 
été obligé de répéter plufieurs chofes qui 
font diftribuées dans le corps de cet Ouvragée' 
n^voiutîon Le Soleil a encore un autre mouvement ou 
tou txci "' révolution qui lui eft propre 9 & que Ton 
nomme Mouvement de rotation , par lequel cet 
Àftre tourne fur fon axe en vingt-cinq jours 
douze heures environ , ce qu'on a reconnu 
par Tobfervation des taches dont nous avons 
parlé ci-deffus ; car on les voit cheminer du 
bord oriental au bord occidental , difparoî- 
tre à peu-prês pendant autant de temps qu'elles 
en avoient employé à parcourir le Difquo 
folaire , & reparoître au même lieu oà on les 
avoit obfervées vingt-cinq jours & demi enviroo 
auparavant ; ce qui prouve que le Soleil emplois 
ce temps à faire fa révolution fur lui-même* 
On eft porté à croire que la plus grande panie 
de ces taches ne font pas des corps fphériques 
ou détachés du Soleil 9 telles que pourroienc 
être des Planètes trâs-voifines de cet Aftre ; car 
on remarque que leur diamètre eft d'autant plus 
petit lorfqu'cUes approchent plus des bords da 
Difque 9 ce qui n'arriveroit pas fi c'étoit des 
globes. Comme je dois donner bien-tôt les 
rapports des Aftres & deleur^diftances,&Gi 
il fufEt de dire ici que la diftance du Soleil à la 

terrg 
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Terre eft environ de trente- trois millions de 
lieues ; quelle eft donc fa groffeur? Car on 
fait, par l'optique , que réloignement diminue 
k grandeur apparente des corps : il e'ft un 
million de foisplus gros que la Terre ; il a dix 
mille fois plus de furface , & cent fois plus de 
diamètre. Les moyens dont on fe fert pour 
connoître ces rapports > font un des objets de 
la Mathématique, ^ 



Suit M i?£5 P la ^ èr es. 



b 

V Revenons aux Planètes , du mouvement 
" defquelles le Soleil eft regardé on général 
comme le centre , dans leSyfteme de Copernic» 
J'aurois bien fouhaité pouvoir donner une 
idée claire & diftinfte de leurs mouvemens ; 
mais quelques efforts que j'eufle pu faire pour 
les débarraffer , & les mettre à la portée de 

Iceox qui ne font point du tout accoutumés à 
rétude de ces fortes de matières , ;e n'aurois 
^ La Parûllaxc que aoui expliquerons bî entât , eft un dei 
i^tîncipaux moy^eiis dont on fe ftti pour dererminci là di^anc^ 
d«s A Arcs, robfctvatîon donne îediamfeirc qu'on léduit en lieues 
paj k Ttigonométrie rtc^iîignt. Le dbmètre d'une Sphère eft à fa 
ci iconfértnct , à peu- près dans ie rapport de 7 à 12. La drcon* 
'^é rente multipliée pai le quart du diamètre Jonne la furface, Su 
furface multlpiiée par U fiiieinc partie du diamètre , donne 
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pu les faire connoître clairement i fans re- 
prendre les chofes de trop loin. Je me con- 
:Centerai donc de dire, que pour expliquer ces 
xiïouvemens , les démontrer & les faire ca- 
drer avec lesSyftcmes,on a employé divers 
moyens y comme des cercles, des excentri- 
ques , des épicycles % des ovales , & qu'enfin 
^ on a démontré qu'en admettant le mouvement 
• de la Terre , on expliquoit tout , en faifanc 
tourner les Planâtes autour du Soleil dans des 
orbites elliptiques prefque circulaires. * Le 

* Oa KRiaraue que le moavcmcnt périodique des Planètes 
parcît, pu iirea ^ ou fiationnnaire , ou rétrograde. Diiefl , quand 
^Ues vont feloo Tordie des Signes ^ d*Occideiit en Ottent; ftation- 
naire, quand elles reftent vis-à-vis des mêmes Etoiles; rétro- 
grade, quand elles vont -contre Tordre des- Signes; d'Orient en 
Occident. Ces apparences font caufées par la <Uâe/v'ncé qu^il jr a 
entre le mouvement de la Terffc & celui des Planètes. Lorfqué 
la Terre fuit une Planète fiipéi^éure » cette Planète lui parole 
direBe j la Terre fe trouvc-t-cllè vis-à-vis ? La Planète lui paroit 
fiatiQnnairt'à\xïmm9\\i\^,i &c qoavd la Terré la précède elle loi 
Planche IX P^roît rétrograde. Voyez la Planche neuvième. Vous y renoiar- 
*^ querct^ .f. qûè quand la ^erre a va d'A en B , dans foli 

orbite , & qu'aune Plaçiètj: fupérieure conune Mars ^f par exem- 
ple , va -de M'-en N dans la ÏSenne , cette Planète nous paroît 
dire^e , ou avancer dans Tordre des Signes ^ d'Occident en Oriept., 
parceqnela Terre ta fuît. £• ."'<^ue lorfque j va de B en G, & 
que d^ va de N en O , la Planète fupéxieure d paroit ftatton- 
JliUX£i.dlcxefte fous les mêmes Etoile»^, psrceqne la Terre Ta 
atteinte. 3*". Enfin 2 va-t-elle deCen D , tandis que cf va d*0 en 
P^ alqrs; la Plané (C nous par^t c étrogradc >"âUet dVDrient en 
Occident i parceque Li Terre la précède. 

Le contraire de ce quenous venons d*étabtir anive aux Planètes 
inférieures. Quand nous Ic^ précédons , elles nous paroilTent di- 
xeAes -, les fuivons-ooiis , ii femble qu'elles foient rétrogrades. 
Tout ceci vient de ce que les Planètes fnpérieures ont un mouve- 
ment périodiquç plus lent que cdui xle la .Terre ^ & que les infé- 
rieures en ont un plus vif. Voyez la Table des révohtHçtm dis 
Planètes autour du Soleil , çzg, y^. 
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dérail que nous allons faire de ce qui regarde 
chaque Planète , ce que nous en avons déjà 
dit 9 & ce que nous aurons occafion d'en dire , 
laiffera ap percevoir les particularités les plus 
întéreffances de leurs mouvemens. Commen- 
çons par celle qui eft la plus voifme du Soleil. 

Mercure eft , de toutes les Planètes , la plus Mercure. 
petite, la moins éloignée du Soleil» & celle 
qui achevé fa révolution autour de cet Aftré 
en moins de temps, en quatre vingt-huit jours. 
En conféquence de fa proximité du Soleil , dont 
il ne s'éloigne que de 28 degrés , quoique fa 
lumière foit fort vive , on ne Tapperçoit que 
peu de temps avant le lever, ou peu de temps 
après le coucher du Soleil, Sa figure eft fphé* 
rique ; cependant elle ne paroît pas toujours \^ 

ronde : certe variété de figure eft l'effet de -j 

fes phafes , c'eft à dire que , comme nous le 
remarquons à l'égard de la Lune, le côté que 
nous voyons n'eft pas toujours totalement 
éclairé. Son diamètre eft un peu moins que le 
tiers de celui de la Terre ; fa furface eft la 
neuvième partie de celle de la Terre , & fa 
grofteur ou la folidité de fon globe , la vingt- 
feptieme partie de celle du Globe tcrreftre; Sa 
plus grande diftance du Soleil eft de feize mil-' 
lions quatre-vingt-cinq mille lieues, & fa pliis 
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mille lieues, & fa plus petite de vingt-trois 
millions fept cents trois mille lieues *, elle 
tourne fur fon axe en vingt-trois heures vingt 
Qiinutes , & achevé fa révolution autour du 
Soleil en deux cents vingt-quatre jours quinze 
heures. 

Cette Planète n'a encore étéobfervée de- 
vant le difque du Soleil que le 6 Décembre 
1639, 1^6 Juin i76i,& le 3 Juin 1769: elle 
n'y paflera plus avant le 9 Décembre 1874. En 
1672, un célèbre Aftronomecrut appercevo/r 
un Satellite qui faifoit fa révolution autour de 
Venus , & qui avoit fes phafes. Après avoir 
obfervé cette Planète fur le difque du Soleil, le 
6 Juin 1761 9 j'attendis inutilement le paflage 
de fon Satellite , qu'on prévoyoit devoir y 
paffer peu après, au cas qu'il exiftât, J'obfer- 
vois avec une lunette de fix pieds ; ce qui étoit 
plus que fuffifant- pour appercevoir une Pla- 
nète , qui a paru à cet Aftronome avoir un dia« 
mètre égal au quart de celui de Venus. 

Lorfque Venus paffe devant le difque du 
Soleil, ceux qui ont la vue bonne, peuvent l'y 
apperçevpir avec un verre obfcur ou enfumé- 
Nous reprendrons ailleurs Fanicle des obfer^ 
valions. 
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Iu4 Terbe considérée comme Planète. 

La terre que nous habitons eft une Planète , 
<ians le Syftéme de Copernic; elle Fait, comme 
les autres , fa révolution autour du Soleil ; la 
lune eft fon Satellite, & fait elle-même fa ré- 
solution autour de la Terre , comme fa Planète 
principale; on eftime que la plus grande dif- sadîftancc 
tance de la Terre au Soleil, eft de trente-trois auxPianttw. 
millions cinq cents cinquante-quatre mille cinq 
cents lieues , & la plus petite de trente-deux 
millions quatre cents quarante-cinq mille cinq 
cents. Nous fuppofons , avec les meilleurs 
Aftronomcs , la diftaftce moyenne du Soleil à la 
Terre de trente-trois millions de lieues. Cela 
n'eft peut-être pas bien exaô ; mais nous ne 
voulons point prévenir , par une décifion anti4 
cipée , ce que Ton n'attend que "du réfultat 
des obfervations du dernier paflage de Venus 
en 1769 *. Si cette obfervation oblige les 
Aftfonomes à diminuer la moyenne diftancé 
du Soleil à la Terre, il-faudra diminuer pro- 



* M. l'Abbé Chappc , & la plus grande partie de ceux auî 
raccompagnoient^ étant morts à la Californie peu aptes foOPblet'* 
vation 5 cette obfervation qui 4oit être compilée aux ^utres , n*cflk 
point encore connue au moment) que féoditno Kovembce-t770. 
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portionnellemenc toutes les autres diftances 
des Planètes principales du Soleil. 

La Terre a donc fon orbite» ou fait fa révo- 
lution entre Venus & Mars. Voici fa moyenne 
diftance aux Planètes. De la Terre à Mercure 
& à Venus , trente- trois millions de lieues , 
comme de la Terre au Soleil. De la Terre à 
Mars , cinquante millions deux cents quatre- 
vingt-deux mille lieues. De la Terre à Jupiter ^ 
cent foixante & onze millions fix cents vingt- 
neuf mille lieues, De la Terre à Saturne, trois 
cents quatorze millions huit cents vingt mille 
lieues. J'ajoute ici, pour ne rien laiffer à défi- 
rer,que la plus grande diftance de la Terre à 
la Lune eft de foixante & onze mille cinquante- 
deux lieues , & la plus petite de foixante ôc un 
mille huit cents quatre-vingt-quatre. 

Un des principaux moyens par lefquels on 
Planche X. détermine la diftance des Aftres, eft la Paral- 
laxe, Pour comprendre ceci , il faut favoir qu'en 
Aftronomie, cen'eft pas un point de la furface 
de la Terre qui eft le centre du mouvement 
des Aftres, c*eft le centre même de la Terre 
qu'on peut confidérer comme tel: or , TObfer- 
vateur qui verroit un Aftre du centre de la 
Terr« , ( en fuppofant qu'elle fut tranfparente , ) 
ne lerapporterokpasaumêmelieuduCieljque 
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celui qui robferveroit de la fur face de notre 
Globe ; c'eft juftement cette différence entre 
les lieux du Ciel où l'un & l*aurre Obfervateurs 
rapporteroient PAftre , qui eft la Parallaxe. 
Eclairciflbns ce qui précède par un expofé de 
pratique. Voici donc comme on obferve la 
Parallaxe. Deux Obfervateurs foit éloignés 
Tun de l'autre ^ par exemple , l'un au Cap de 
Bonne Efpérance ^ l'autre à Srokolm ^ obfer- 
vent au même jour & heure une Planète si'un 
la voit fous une Etoile, l'autre fous une Etoile 
. différente, C'eft de l'angle que forme la diffé- 
rence de ces deux obfervations que fe conclut 
Féloignement des Aftres , en ajoutant à la 
hauteur obfervée de la farface de la Terre » la 
différence qu'il y a entre fon Heu véritable. 
Tout ceci eft fondé fur des opérations Aftro- 
nomiques délicates j & un travail qui n'eft 
entendu que des Mathématiciens. 

Vers le 3 1 de Décembre la Terre eft dans fon 
périhélie > c'eft-à-dire , dans fa moindre dif- 
tance du Soleil ; par la même raifon elle efti 
vers le premier Juillet ^ dans fon aphélie ou 
dans fa plus grande diftancc de cet Aftre. Ce 
qui paroît d'autant plus fingulier , que la cha- 
leur eft bien plus grande en Juin & en Juillet, 
qu'en Décembre & en Janvier ; mais cela 
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vient principalement de ce que le Soleil reftc 
plus long-temps fur Thorifon en Eté y. qu'en 
Hiver; car alors les jours font fort longs & les 
nuits très-courtes. C'eft encore dans ces deux 
mêmes mois de Juin & de Juillet que le Soleil 
eft, pour nous , le plus élevé fur Thorifon, le 
plus près du Zénith , prefque au-deflus de nos 
têtes ,& que fes rayons tombent plus perpendi- 
culairement qu'en Hiver : car quoique la Terre 
foit alors effeâivement plus éloignée du Soleil 
par'rapport à ce qu'elle eft dans fon aphélie > 
c'eft-à-dire 9 dans le point de fon orbite le plus 
éloigné de cet Aftre ; il eft vrai de dire en 
un fêns que le Soleil eft plus proche de nous 9 
puifqil'il a quitté l'Equateur pour arriver aii 
Tropique du Cancer , qui eftle plus haut point 
où il parvienne fur notre horifon, & d'où il 
décline enfuite pour retourner à celui du Ca^ 
pricorne , & faire éprouver les chaleurs de 
l'Eté à ceux qui habitent l'Hémifphère méri- 
dional. 
Sa figure. La Terre que nous habitons > quoique fous 
nos yeux , ne nous a été connue que fort tard 
par rapport à fa figure. Ceux que des circonf-* 
tances particulières empêchent de réfléchir 9 
croient que c'eft une plaine immenfe» fur la- 
quelle s'élèvent des montagnes qui lalftent 
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cntr'ellesdes vallées arrofées par des fleu- 
ves, &c. Telle a été, dit on, Tidée que s'en 
étoieht formé les premiers hommes ; car il y 
en à qui s'imaginent quil en a été des premiers 
temps, comme de celui de l'enfance; qu'on 
ne jugeoit alors des corps que fur les pre- 
mières appareoccs , & fur le feul témoignage 
des fens* Quoi qu'il en foit , pour peu qu'on 
réfléchiiTe, on reconnoit aifément que la fur- 
face de la Terre doit être arrondie : car les 
différentes parties de cette furface ne reçoi- 
vent que fucceflivement la lumière du Soleil ; 
de forte que lorfqu'il fe levé, ou qu'il fe coii- 
che, on voit qu'il éclaire le haut des arbres, 
des édifices, des montagnes, &c. long-temps 
après qu'il a ceffé d'en éclairer le pied ; ou , fi 
c'eft le matin, on ne l'apperçoit dans le bas 
que quelque temps après qu'il a commencé à 
éclairer le haut. Un vaîffeau qui paroît à l'ho- 
rifon dans un beau temps, eft toujours apperçu 
par le haut des mâts avant qu'on puifle en 
voir le corps ; 6c ceux qui font dedans ont 
connoiffance de la Terre par le fommet de 
qaelque montagne, la pointé des clochers, le 
haut des tours, ôcc. Cet effet arrive dé même 
dans une plaine fort grande & fort unie: d'où 
cela vient-il ^ fi ce A'eft de la fphéricité , ou di 
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moins , de la convexité de la ftirface de la 
Terre? Quelle eft donc fa iigure?Commc les 
phénomènes aftronomiques & géographiques 
s'expliquoient plus facilement s en fuppofant 
que la Terre étoit une Sphère ^ on s'en tint à 
cette hypochèfe^ dont un heureux hafard & la 
pénétration de MM. Huygens & Newton défa- 
buferencle PubUc* Lorfqulls eurent appris que 
M, Richer, faifant des expériences à Cayenne» 
avoît obfervé que les pendules qu^il avoir por- 
tées de Paris, faifoient des vibrations plus len- 
tes fous l'Equateur ; ils crurent que cela venoit ■ 
de ce que la force centrifuge, c*eft-à-dire^ la 
force qui écarte les corps de la Terre, étoit^ 
fous TEquateur , plus grande que vers les Pôles; 
qu'en conféquence TEquateur devoit être lef 
plus grand cercle de la Terre j& que la force 
centripète , ou celle qui porte les corps au 
centre de la Terre » y étant moindre qu*ail- - 
leurs , les vibrations du pendule , comme la 1 
chiite des corps, devoit y être plus lente. Je 
fupprime ici quelque chofe* de peur de n'être 
pas fuivi aifément de ceux pour lefquels j'écris ; 
& je dis qu*il réfulta des expériences faites en 
conféquence , furtout de celles de MM,* de 

+ Envoyas en tji^ par ordre 6c auï frais du Roi , dam le Noid „ 
le au Pérou j foui deiciminci la figorc ût U Tciic, 
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Maupertuis, Clairaur, le Camus > le Monnîer, 
l'Abbé Outhier , Celfius , Bouguer, de la Con- 
daminei & Godin, que la Terre eft un fphé- 
roïde furhauffé^à r£qua[eur>& applari par les 
Pôles , à peu*près dans la forme d'une cî- 
trouiUe. Voyci la figure fuivanEe » que |'ai un KanchesEij 
peu outrée pour la rendre plus fenfible ; car le 
diamètre pris d'un Pôle à Tautre , n*eft plus 
court que celui de l'Equateur , que d'une cent 
foixante ôc quinzième parcie , ou environ treize 
lieues. 

Quant à la mefure du Globe terreftre , voici 
ce que les obfer varions nous ont appris de 
plus précis. On compte qu'il a deux mille deux 
cents quatre-vingt-douze lieues de diamètre , 
feize millions cinq cents deux mille quatre cents 
lieues quarrées de furface > & fix milliards trois -, 

cents trois millions neuf cents feize mille huit 
cents lieues cubiques de folidité, 
I Je rappellerai ici ce que j'ai déjà dit en par- Mouvemem 
lant des Etoiles, que la Terre tourne fur fou 
axe en vingt-quatre heures , ou plutôt , en 
vingt-trois heures cinquante-fuc minutes trois 
fécondes vingt -fept tierces : ce qui, joint à la 
différence de fon mouvement annuel , produit 
vingt-quatre heures pour cette révolution, qui 
fe faifant d'Occident en Orient > nous induit à 
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penfer que tons les Aftres font pendant ce 
temps le cour du Ciel dânsunfensoppofé» 
sonAth- La Terre a une Aihmofphère qui pourroît 

mofptèrc. fQurijy. mjç ample marierè à nos recherches ; 
mais je crois devoir me borner à faire con- 
. noître les âeux principaux effets que cette 
Athmofphère produit par rapport à TAfiro^ 
nomie. L& premier, c'eft que le Soleil étant à 
dix4iait d^rés au-deifous de Thorifon , avant 
fon lever ou après fon coucher , fes rayons 
rencontrent le haut de rAthmofphère ter- 
reftre , c'eft-à-dîre , Tair , les vapeurs , les exha- 
lâifons, &c. qui environnent la Terre; ils s'y 
répandent vaguement, & la lumière qu'ils y 
occafionncnt fe réfléchit vers la Terre ; c'eft 
cette lumière du matin & du foir que l'on 

ctcpafciiic. nomme Crépufeule , ou quelquefois Aurore pour 
le matin : chacun de ces'crépufcules eft d'une 
heure douze minutes fous l^Squaceur , & aug* 
niente^en allant vers les Pélés^ Jufqu'à deux 
mois » ielon que le Soleil s'écarte plus ou moins 
4e l'Equateur. L'autre efifet de f Athmofphère 
left de rc»npre les rayons du Soleil, & de les 
plier vers la furfoce de la Terre , parcequ'ils 
entrem obliqueoient^d'un milieu plus rare^ 
dans un plus denfe; de forte que nousapper- 
cevons le Soleil un peuâvàiK-fon lever & 
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Jje^SoleU o/iS.Déar&r troiLr ISariiForL répa^éi vaguement ^rcu 
àtmiere^ aa/is' Ic^ ruxxÂéde^ lldûrwajpAit^, ckrt le^ coniniericemefu^ 
de^ KAurore. otu Icl^v dit Cnanarcu/e^ . 
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Coînment letr rayons Ju O^oleiï <re re/racâenâ, cWt-a-Jire 
^^^^^ian^cné de diredmt en entrant oblùniement dans- Lifmwp/ure 
^^^^^crrekftre eé nous /àné voir cet jA.*rtre éiir LHortsan tandùr 
au il eé-t desnFatLS. 
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z^^xès fon coucher Voyez les Planches XU. & Planche» 

ZL^ ._ • XII.&XUI, 

Ce que Ton poorrpit ajouter ici regarde 
plutôt la Phyfique,rHiftoire Naturelle & la 
Géographie , que rAftronomie. 

Les Ailres nous paroiOent donc plus élevés 

fur rhôrifon , qu'ils ne le font en effet, par 

la. réfraâion que fouflrent leurs rayons dans 

l*-Athmofphére terreftre : & cette réfr^ion 

diminue eh approchant du Zénith , de ma- 

^mîere qu'elle s'y, troyye réduite à zéro. Ainfî 

fon effet eft conrrairje à celui de la Parallaxe. 

Pour favoir . à peu^prés ce que peut valoir 

^::cttc réfraétion^ onpeut jertertes yeux fur la 

Table fuivante , trfû/dle ft'eft marquée que de 

S en 5 degrés •' ce qùi'fdffic dans un Ouvrage 

de la nature de celui-ci. 
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Ma r s. 

ÂRS eftlâ première des Planètes fupé- 
ieures , parcequ*elle a (on orbite entre celle 
e la Terre Ôc celle de Jupiter. Sa plus grande 
ftance au Soleil efi de cinquante-quatre mil- 
ions neuf cents cinquante-huit mille lieues , & 
plus petite de quarante-cinq millions fix 
nts (tx mille* 

Sa figure eft fenllblement fphérique ; Ton dia« 
être égale les trois cinquièmes de celui de 
a Terre > fa furfàce eft le tiers de celle de la 
Terre» & fa foUdité la cinquième partie dç 
elle du Globe terreftre. Plufieurs taches qu'on 
. obfervées fur cette Planète ^ ont fait con- 
loître qu'elle tourne fur fon axe d'Orient en 
accident en vingt-quatre heures quarante 
inutesp On y a encore obfervé une zone ou 
jnture obfcure>dont la largeur occupoit la 
oiiîème partie de fon diamètre par le milieu 
de fon difque j elle achevé fa révolution au- 
tour du Soleil en une année trois cents vingt-un 
jours & vingt-trois heures. Lakmiere de Mars 
cft rougeâtre ; on croit qu'il a une Arhmol- 
phére, parcequ'on a remarqué que lorfqu'une 
Etoile fe trouve immédiatement à cofié de lui, 
elle paroit obfcurcie. On comprend aifémeat 
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qu'il n'eft pas poflible que nous voyions paffe 
aucune des trois Planètes fupérieures devant 1^ 
Soleil 5 ptiffque leur orbite eft en dehors d^^ 
celle de la Terre t pour s'en convaincre , il n^ 
FUnchen. faut que jetter le?; yeux fur la Planche où tft 
f epréfenté le Syftcme de Copernic, 
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Dans Terdre que nous fui vous s Jupiter a 
fort orbite entre celles de Mars Ôc de Saturne, 
puifqtîe fon plus grand éloignement dn Soleil 
n'excède jamais cent foixante & dix-neuf mil- 
lions neuf cents cinq mille huit cents lienes , & 
qu'il n'en approche jamais plus prés que de 
cent foixante- trois millions trois cents cîn- 
qu an te- trois mille lieues, 

Le diamètre de cette Planète vaut un peu plus 
de dix diamètres terreftres ; elle a cent fix fois 
plus de furface & onze cents foixante-dix fois 
plus de folidité que la Terre. Lorfqu'eîle paffe au 
Méridien à minuit, c'eft le plus bel Aftre du 
Firmament, & la plus grande des Planètes fu- 
périeures ; elle'eft de couleur claire & argen- 
tine , & accompagnée de quatre Satellites , 
dont nous parlerons bientôt : on ne peut les 
appercevoir fans le fecoiirs de grandes lu- 
nettes i ou d'un bon Télefcope. Galilée, qui 
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le^ apperçut le premier, découvrit auflî plu- 
leurs bandes ohfcures , qu'on nomme Bandes 
rfi/upifer, à peu-prés parallèles Fune à l'égard 
de Tautre, dans h direâion de la route de h 
lanête. On y a encore remarqué certainei 
égalités ôc dilFérenres taches > par kfqueUeâ 
n a reconnu qu'elle fe meut fur elle-mcme et^ 
euf heures cinquante-fix minutes ; elle em* 
;>lpie onze ans âc trois cents quinze jours à 
aire fa révolution autour du Soleil ; on penfô 
|ue c'eft , comme notre Terre , uo fphéroïd© 
tpplad par les Paies ; Ton applatilTement eft 
ncme aflez ienfible , lorfque la vue eft aidée de 
uelque bon Télefcope, 

Sa t u n 3f e. 

Saturne eft» de toutes les Planètes * 1a 
^lus éloignée du Soleil, Sa plus grande diftance 
â cet Aftre eft de trois cents trente- deux mil- 
lions fept cents foixante-cinq mille lieues» & 
£i plus petite de deux cents quatre- vingt*fêixe 
millions huit cents foixante-quinze mille : c'eft 
pourquoi elle nous parok une des plus petites 
Hanétes , quoiqu'elle ne foit guère moins 
rofle que Jupiter, puifque fon diamètre égale 
refque dix fois celui de la Terre , qu'elle a 
juatre-vingt-dix-neuf fois plus de furface,& 
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qu'elle efl neuf cents quatre-vingt fois plus 
grofle. On ne connoît pas précifément le temps 
qu'elle emploie à tourner fur fon axe ; il y en 
a qui ont cru, mais fans aucun fondement fo- 
lidej qu*elley employoit dix heures. Sa révo- 
lution autour du Soleil s'achève en vingt-neuf 
années & cent foixante-fix jours, 
• La lumière de Saturne eft foible & plombée. 
L'anneau qu'on remarque autour de cet Aftre, 
pjaacht xïv, & qui eft repréfenté dans la Planche fuivante 
dans trois pofuipns différentes ^ eft un corps 
qui paroit être de même nature que lui i il a 
donné bien de la tablature aux premiers Obfer- 
vateurs, à caufe des différentes apparences 
qu^il prend à raifon des mouvemens ôc des 
pofitions de la Planète ; fon diamètre eft à 
celui de Saturne > comme ioeft à 4 ou environ ; 
il y a entre i'Aftre & l'anneau une dîftance 
égale à la largeur de Panneau, Saturne a a outre 
celaj cinq Satellites. 

Les Planâtes ^ comme les Etoiles^ ne s'ap* 
perçoivent que quelque temps après le coucher 
du Soleil î fur quoi il eft difficile de donner des 
règles fûres , vu que cela dépend beaucoup 
delà diftance de la Planète au Soleil, & de la 
longueur des crépufcules. On peut dire, qu'en 
général i on les apperçoit dans cet ordre* 
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Venus parûjt la première : on la voit mêinc 
quelquefois de jour. On apperçoit enfui te 
Jupiter a puis Mars fie: Saturne. Mercure , trop 
voifin du Soleil , paroît rarement > & ne paroît 
ordinairement que le dernier. 
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Il eft temps maintenant de donner une idée 
des Satellites; ce font de petites Planètes qui 
font leurs révolutions autour des Planètes prin- 
cipales, comme celles ci font les leurs autour 
du Soleil. La Terre a fon Satellite connu fous 
le nom de Lune ; c'efl par lui que nous allons 
commencer. 

ê 

La L u n E. 
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La Lune peut donc être regardée comme le 
Satellite de la Terre» puifque non-feulenient 
^elle fait fa révolution autour d'elle « mais 
même qu*elle raccompagne dans celle que 
cette Planète principale fait autour du Soleil. 

C'eft avec regret que je me détermine à 

pafler légèrement fur les mouvemens de la 

Lune f parcequ'ils font plus inégaux & plus 

compliqués que ceux des Planètes principalea^ 

^ & que , par-là i ils demanderoient des explica- 



<7^ La Côknôissancb 

tîons qai ne pourroient être fuivîes qu'avec 
peine de bien des pilonnes. 

Il foffit de dire y i.^ qa^eile paroic j comme 
le Soleil 9 fe lever 9c fe coucher chaque jour , à 
caufe du mouvement diurne de la Terre ; 
z.^ qu'elle eft emportée avec la Terre, & la 
fuit dans (a révolution annuelle autour du 
fUnsht zv. Soleil. Voyez la figure luivante^ dans laquelle 
on n'a pu mettre de proportion » puifque la 
moyenne diftance de la Lune à la Terre n'eft 
qu^environ la trois cents foixante-ûxiéme partie 
de celle de la Terre au Soleil ; a."" que la Lune 
comparée au Soleil paroit faire à peu-près une 
révolution autoiir de la Terre , tandis que 
celle-ci parcouf t un Signe du Zodiaque : elle 
fait douze révolutions en trois cents cinquante- 
quatre jours & quelques heures ; la Terre 
emploie onze jours de plus pour faire tme 
révolution entière. Dans la réalité, la révolu- 
tion de la Lune autour de la Terre, n'eft qm 
de vîngt-fept jours fept heures quarante-trois 
minutes , & c'eft ce qu'on nomme mois pério- 
dique. Mais durant ce mois périodique, la 
Terre a airancé d'environ vingt-fq>t degrés 
dans le Zodiaque. Si au commencement du 
mois la Lune fe trouve vis-à-vis do Soleil, 
elfe ^'y fera pas'à la Sn damois ;elie hsh fera 



.IZzc/e yo. 



2^/ane/ie :s:r: 



Ceiie^iûure retyrcj^enêe en aran^(ce aue Ion vaif-^ 
en êrcj' petit dand' celle c/u Sx/steme de CopermcjZa 
Zdmejaire d*a reiw/uhon aiUmir de /à Terre ef être 
empcrtée en htème temvj- avec elle aidoi^r du Soleil • 
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éloignée d'environ vingt-fenj degrés. Pour 
regagner le Soleil , il lui faudra encore deux 
leurs cinq heures & une mintice ; ainfi la ré^ 
volution comparée au Soleil fera de vingc-neuf 
jours douze heures quarante- quatre ininutes »& 
C^eft ce qu^on nomme mùisfynodiqMe. 4."^ Comme 
k Lune emploie le temps d'un mois périodique 
à faire fa révolution fur fon axe , il fuit delà 
que nous voyons toujours le même côté de foa 
difque ; car à mefure que l'un de ces mouve- 
mens la tourne d'un côté 1 l'autre la retourne. 
On y ajoute encore des caufes phy fiques j qu'on 
peut négliger ioi fans inconvénient. 

Il f a pouriani certaines parties peu conA- LibraiîaK. 
dérables du difque de la Lune qu'on ne voir 
qu'alternativement:, parcequ*elle a un mou^- 
vement apparent , une efpéce de balancement 
d'Occident en Orient, & d'Orient en Occident» 
qu'on nomme Ubration , par lequel diverfes 
régions peu coolidérables , qui paroiflent fituée^ 
vers le bord oriental ou occidental de cette Pla- 
nète, fe cachent & fe montrent alternative- 
menr, La principale caufe de ce mouvement 
apparent eft l'inégalité du mouvement de la 
Lune dans fon orbite » qui ett une ellipfe. Si la 
Terre occupoit le centre d'un cercle % dont la 
circonférence feroit l'orbite véritable de la 

£4 
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Lune y fi la Luqf employoit à tourner autour 
, de fon axe le même efpace de temps qu'elle 

employer oit à parcourir la circonférence de 
ce cercle ; aflurément , ce feroit toujours le 
même plan du Méridien Lunaire qui pafflèroit 
par notre œi^i ou par le centre de la Terre > & 
ainfi, on appercevroît cxaûement chaque jour 
le même Hémifphère de la Lune ; mais l'orbite 
de la Lune notre Satellite , étant une ellipfe 
dont nous occupons le foyer y & la révolution 
de cette Planète autour de fon axe étant uni- 
forme > il fuit de-là que le plan d'un Méridien I 
de la Lune ne fauroic être conftamment dirigé 
vers le centre de la Terre ; mais qu'il doit s'en 
écarter de part & d'autre ,jufqu'à un certain 
point. 
tes ^hafca. Comme la Lune reçoit la lumière du Soleil , 
& nous la rranfmet par réflexion , elle n*a jamais 
qu'un côté de fon difque éclairé ; mais nous ne 
fommes pas toujours dans la pofition néceflaire 
pour voir mute cette moitié éclairée, ce qui 
fait que nous n'en voyons quelquefois que le I 
quart, ou plus ou moins , comme il eft aifé de 
le remarquer fur la Lune même : on l'appelle 
alors Croiffanî. Durant le premier quartier , le 
crojffanr a les pointes ou cornes tournées vers 
rOrient j mais pendant le dernier quartier > il 
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p<^,^ ji , 



2^l4XA*:Âe 



Manière Jonl Li J.ane reçoit /a /a/Ni ère i/a So/eil i/in<('/asu 
oinAr i/e **\vi Orlute ou i/e «/v/ rero/a/ion autour efe /a 7?r 
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^^ji^ 
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retire. j3 ■ 



I^ianche 



Lo/Lune^etiint éclairée Ju %Solei/, comme diULr hi/iaitrc prece.- 
dentC', ceUe^ cy fait voir ifuel/ej' phoArCxf au aparenceô doivent en 
résulter. Pue de ùv Terre* A^A.. SCa. marina Cy comme elle côt ec/aire, 
D^B. âCc. kCc^ phases . Il ne /îiut pour se les expliaufr a soy même 

auC' se^ ressouvenir aue la^ Zune est u/i Globe . 
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Tlanc7ie:^A 



/ La Je^re enù'ie^ /e So/eil et la I^une tra/ij- ifue^J 
celle -eu tToU ec/tpj-ee^ a caé^*re de jtz la/litiu/e aicJ 
éleva timv ei ahauptremenl pàiJ^ ou mocnAr conjidemh/e^ 







La Lune entre la Terr^etje Soleil sans <fue cela/ -ci 
soif eellpsé . par la même raurofi . 



v//,^ 
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les â tournées vers rOccîdenr. La pleine Lune 

eft lorfque nous la voyons parfaitement ronde 

& éclairée ; nous fommes alors entre elle & le 

Soleil- La nouvelle Lune au contraire ne s'ap- 

perçoit point j parceque dans ce temps nous 

ne voyons que le côté oppofé au Soleil : la 

Lune eft entre le Soleil & nous* Ce n'eft pas » 

comme je viens de le dire, qu'elle nous pré* 

fente une autre partie deTon difque ; mais celle 

qai eft fans cefle tournée vers nous , eft alors 

celle que le Soleil n'éclaire pas. Des trois Plan* 

ches fui van tes, la première fera connoître la ^ï4<Tche xvu 

manière dont la Lune reçoit la lumière du 

Soleil dans les différens points de fon orbite , ou 

de fa révolution autour de la Terre ; la féconde, î^'^iichcxvm 

pourquoi la Lune étant toujours éclairée parla 

moitié , elle ne le paroît qu'au quart , ou même 

moins , étant vue de la Terre ; au premier 

quartier ï par exemple , nous fommes dans une 

pofition qui ne nous laîffe voir que la moitié de 

cette moitié éclairée ; il en eft de même des 

autres pofitions. La troîfiéme Planche fait voir fK xvm, 

comment l'inclinaifon de Torbite de la Lune au 

plan de TEcliptique , ( cette inclinaîfon eft 

d'environ cinq degrés) & le mouvement pro- 

grefiîfdes nœuds de cette orbite (occafionné 

principalement par le retardement des lunaifons 
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fiir.leiiiott pétiodiqiie t ) foot qf^ U.Lme & 
)e Soleîi ne ibor que taremeu i(%iié$ aux 

^ jioovelles & pleine»:Liiae6. Il arrive tràs-ibu- 

^ vpnt qu'au temps de la conjodéhon ou de 
roppoâcîûo tOnfCtqjoie&h même chofe » an 
temfis des noiiyeile& & pleioes^Lunes» la Lone 
ff'eft point dans lès oGCodSf cfeft-à-dire» vers 
les pointa od ion orbite coupe rfcliptiqoe on 
l'orbite de la Tem. Alors elle peot êcre a&as 
abaiffée ou élevée ao-defibs du plan de l'Edile 
tjquef pour que la lumière du Soleil parviemie 
Hi%a'à la Terre dans le premier <:as^ ôcjuiqu'à 
laLuœ dans l'autre. 

Si figue. Ceft une diofe curieufe^pour quiconque 
n^a famais vti la Lune qu'à la vn^fimple » de la 
regarder avec une kiaette iisuiement de trois oo 
qiaaire pieds* Qn y apperçoit 9 outre fa iphérit- 
dté 9 un grand nombre xle tacbes qui font des 
fnrdes de ùl fiuface qui ne réflédiiâent pas la 
tanuere comme les autres. ILes unes font per^- 
manentest les autres changent félon fa fioia^ 
tîon à i'égatd du Soleil : îe me réferve à en 
donner la figure 9 & a en parler plus amplement 
i l'article des Edipfis j pour ^éviter les répéti- 
tions inutiles. 

La plus grande x^ftance de la Lune à I41 
Tem eft de ibixante'OnzejniUe cinquante-deux 
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lieues 9 ôc la plus péri te foixante-un mille huit 

I cents quatre-vingt-quatre, Ceft un corps fphé- 
jîque y dont le diamètre excède un peu le 
<juart de celui de la Terre. Sa circonférence 
cft la rreizième partie » & fa folidicé la cin- 
I iguâncième de celle de la Terre. 
I Les Satellites de Jupiter font comme des l« %wu 
périras Lunes , des Planètes fecondaires qui tlV ^ 
font leurs révolutions autour de cette Planète 
principale » & en même-temps font emportées 
avec elle autour duSoIeiL C*eft à Marins & à 

■ Galilée , ou plutôt aux Télefcopes qu'on doit 
I leur découverte. Voici le temps qu'ils em- 

■ ploient à faire leurs révolutions autour de 
1 Jupiter* 

^^^ Le i.ec t JMf II lieurei i^ minutes. 

Hfe Lçi t$ * 

^VLc ) 

^^f Ces Satellites ont des Eclipfes très-lréquen- 
m tes , ce qui les rend d'un grand fecours pour J 
déterminer les longitudes. Se par conféquent, I 
- ils procurent de grands avantages à la Géogra- " 
i phie, à la Navigation ^ dcc. ce qui fera plus am- 
plement expliqué dans la fuite. La plus grande ■ 
L diftance du quatrième Satellite à Jupiter , n*ex- I 
i cède pas vingt-cinq fois le demi-diamètre de ■ 

■ ! 



y6 La Comkoiss'ance 

cette Planète » & le premier n'en eftpas éloigné 
de ûx. IlTuffit d'avoir une bonne lunette de 
quatre à cinq pieds , pour appercevoir ces Sa- 
tellites ; mais pour obferver leurs Eclipfes avec 
précifion , il en faut une de douze pieds j ou lïn 
bon Télefcope : il y a même des temps oà on ne 
peut obferver ces Eclipfes, à caufe de la pro- 
ximité du Soleih 
Les sttei- Les Satellites de Saturne font au nombre de 
ime.^* ^*' cinq ; on ne peut les appercevoir qu'avec de 
grands Télefcopes , ou des lunettes équiva- 
lentes : ils font, à Tégard de Saturne , ce que 
ibnt ceux de Jupiter à regard de leur Planète; 
ainfî;e me borne à donner ici le temps de leurs 
révolutions. 

Le icr, i jour 21 heures 19 minatest 

Lci 1 17 4î 

Lc3 4 II ly 

Le 4 ; If iz }f 

Le y.. 79 « 

La diftance du cinquième eft de cinquante- 
neuf demi-diamètres de Saturne ; celle du pre- 
mier eft de cinq ou à peu-près. 

J^eî j pour tous les rapports des PlanèteSf 
les Tables fuivantes , qui font des nombres 
ronds, & des à-peu-prèsdont on fe contente 
ordinairement. 
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Tabt€ des dijîmces des Planètes m Soleil i 
en lieues de vingt au degré, |l 


' n OH s 

DES Planète î. 


Ptuf graftdt 


Plus pniu 
dijïan^e. 


De Mctoire. 


lé,0Ï5,O0O 


5?,4iSî,ooo. 


De Venus, 


24,057,000, 


ij, 70 5,000. 


De la Terre- 


î3>ÎH>5ûo. 


5Z,445,50o. 


De Mars. 


54,^58,000, 


45,6oéjOoo. 


De Jupiter. 


1791905,000. 


iéî.35îtOoo. 


De Saturne, 


î3^^7<î|OOo, 


i9fi,875>ooa. 




II 


Table des moyennes dipances de la Terre 
i aux Planètes ^ en limes* de 10 au de^é. 


A Mercure, 


5},OOOsOOO, 




A Venus, 


î JjOOOjOCO. 




A Mars, 


50,182^000. 




A Jupiter. 


Ijjy6%%000^ 




A Saturne* 


J 14,810,000, 




DciaT«iicàIa 
Lune , en Ueoes 
de ^ aa degrés 


Fias gmn di dijîanct . Fltitpt t ite dijîaa re » 
72,145. «54,615. 



I 
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TabU des révolutions des Planètes. | 




NOMS 

des 


Réyoîiitiùns 

dts Flash (i fur 

îtur ax£s 


Révoliîtiûns 

des PUnitc£ autattr 

du Soltil, 




Le Soleil. 


1$ foufi II beûiei ! 
iji connue. 






Mercure, 


tt foyif. 




Venus, 


z3 heures zo-mîn. 


114 joms ij lieutei, 

• 




La Terre, 


1} heults stf fliia. 


9 min. ou feulement 
5 h, 45 m. par rap 
pofc à rBqiiinoxe, 




Mars. 


14 hcarcs 4^ mm* 


1 année î2i foti» 
Il bentcs le dcmJe. 




Jupiter, 


jr heuicsjS min. 


tiannéet;t5 jouri 

a heiuci. 

* 




Saturne. 


ÎBConniic, 


z9 années & i£â 




La Lune. 


17 JOUES. 


Autour du Zcdlai^ue 
17 jouts ôc un tieia ; 
mois fynodiqiie de z» 
fours & demi* 





I 
I 



I 
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T A B L E 

Z)e Vinclinaifon de POrbiie des Planètes ^ 
a l^Eciiptique, 





0eg. 


Mio. 


Sec, 


DeKercufc . . . 


7 


o 





Venus < . • , 


1 


lî 


19' 


Man. , . . . 


I 


fo 


î + 


Japîtcr* \ , . 


I 


t? 


)o 


Siturne, . • . 


2 


30 


Jtf 



Ctoclttfioa. n réfulte de tout ce que nous venons dcl 
dire touchant les Planètes » i .^ que le Soleill 
qu*onregardoic comme Planète principale, ef 
au centre du mouvement des Planètes on di] 
Monde planétaire, dans le Syftème de Coper- 
nic » qui eft le plus fui^rî , & que la Terre qu*on j 
regardoit comme immobile a pris la place di 
Soleil ; i."" qu'au lieu de compter comme au- 
trefois , fept Planètes principales , on n'en doit 
plus compter quefix, [puifque la Lune, dans 
ce Syftème, devient Satellite de la Terre, ôc 



Nûî&, Toute cifiicttîon phyfiaoe qui n'a pas pour bafe une 
€ipérience conila^^Cj ou une loi ne Mécjianlquc avouée de tout 
Je monde, eft an moms arbitraire : c*eft pourquoi je n'ai pu cm 
devoir , a la fuire de ces Tabk» t en former une de la denlité des 
fbnctci, Sjc. cela la'a parti un peu hftfaideux, 

cefle 
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ceffe d'être coTifidérée comme Planète ; ] 3 .*" que 
4^e que nous nommons Satellites font des Pla«« 
xiétes9mais des Plandtes Secondaires; Planètes 
à la vérité 9 parceque ce font des Aftres errans^ 
<]ans le fens que nous l'avons expliqué ; fecon«« 
claires , parcequ'elles font comme aflujetties 
aox Planètes principales ; 4.'' que puifqtf il y a 
^ns les Aftres des mouvemens dont nous ne 
connoiifons pas bien la fin, & encore moins la 
caufe> l'analogie nous porte â conjeâurer que 
l'Univers entier pourroit avoir les fiens^ S.*' que 
les Planètes principales & les fecondaires , ou 
Satellites , font des corps opaques qui reçoivent 
la lumière du Soleil & nous la réfléchirent ; 
6."" qu'aucun Aftre lumineux par lui-même , ne 
nous paroît tourner autour d'un autre ôc 
qu'au contraire tous ceux qui ne le font que 
par réflexion , ont toujours pour centre de 
leur mouvement un Aftre 9 ou lumineux par 
lui-même y ou un autre ; mais que , quand c'eft 
lin Aftre opaque qui eft le centre du mouve- 
ment d'un autre Aftre , les deux ont un mou- 
vement commun autour d'un Aftre lumineux. 

Je fais, qu'à le bien prendre, onne devrok 
nommer Aftre qu'un corps lumineux par lui- 
même; mais l'ufage en a décidé autrement. De 
|aême,lorfque j'emploie ici le mot décentre, 

F 
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c-eft encore une expreffion ufitée , par laquelle 
op doit entendre 9 dans le cas préfent, un des 
foyers de reliipfe qui fert d'orbite à chaque 
Planète. - 

Observations à la portée de tout le monde. 



Si le fpedacle qu'offre le Ciel , à Paide d'i 
Télefcope, procure du plaifir à ceux qui 
l'ont jamais confidéré qu'à 4a vue (impie > quell^^ 
fera leur fatisfaâ:ion lorfqu'on leur apprendr ^ 
que', fans être Aftronomes , je dis plus , fat^ s 
rien favoir de cette fcience > ils peuvent deven ï r 
utiles aux Aftronomes & à la Société, en fàifacrxr 
des obfervations qui ne demandent pas la 
moindre contention d'efprit. Je m'explique; il 
eft queftion d'obferver les paffages de Venus Se 
de Mercure devant le difque du Soleil, &c. 
rien de plus fimple, rien de plus facile. Il fâor » 
pour cela , avoir une lunette à longue vv^ 
garnie, comme je l!ai enfeigné en parlant de 
Mercure, avec une pendule à fécondes bien 
réglée , & tenir compte du temps où la Plancre 
a commencé à toucher le difque du Soleil, celu^ 
où elle a été vue en fon entier, le moment où 
elle a touché le bord du Soleil pour en fortir^ 
& enfin celui auquel elle en eft tout-à-^ 
«andic XIX. dehors. ï^y^î la figure fuivante. 



Fa^e 



J>larfcfiaJSÎ^. 



PoTm-g'saae dune Plane ée deiyant le disaue dit Soleil . 
A.Pre^^Mur contact.B.Immerfion totale, C- %fehmd contact. D-^Skur^nait totale . 
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Il faut faire attention à tout ce qui peut 
contribuer à la jufteffe de Topération , & pour 
<ela , il eft eflentiel que les aiguilles de la pen- 
dule foient bien d'accord , & qu'elle foit aulE 
bien réglée qu'elle le peut être. Il convient 
auffi de la femettre , peu avant l'obfervation , for 
une bonne Méridienne , & d'annoncer alors en 
communiquant fon obfervatioa> que les temp$ 
qui y font marqués font des temps vrais ; car fi 
on négligeoit d'en avertir , cela cauferoit quelr 
. queméprife, parcequ'il y a un autre temps que 
l'on nonjme temps moyen. 

Voici la différence de ces deux temps: Le Différence 
temps vrai , eft celui que marque le Solçil fur £3s^ww 
un cadran folaire bien fait ; il n'eft pas parfaite-^ 
ment égal , à caufedes inégalités qui fe trou- 
vent dans les mouvemens du Soleil. Le tèmpa 
moyen , eft celui que marque une 4>onflfe pen-- 
dule réglée fur le moyen mouvement du Soleil i 
félon que les Aftronomes l'ont déterminé^ 
Vbyei la Table fuivante. 



moyeiu 




F2 



$4. La Connoissance 

i : ■ ■ saa 

r À B L E 

Des Equations moyennes du Soleil , 
pour fervir a régler les Pendules. 

Q u o I Qu E cette TaWe, pour être perpé* 
tuelle 9 foit prife fiir quatre années de fuite 9 & 
que conféquentment elle ne fort pas d'une 
lufteiTe parfaite, elle eft néanmoins crés-bonne 
pour régler les Pendules furie moyen mouvement 
du Soleil ; car quelques fécondes d'erreur » 
dont elle eft fufceptible 9 n'empêchent pas de 
trouver ce point. Cette Pendule pourra alors 
fervir aux obfervations 9 pourvu qu'on ait foin, 
comme cela fe pratique 9 de confronter la 
Pendule avec une bonne Méridienne 9 ou 9 s'il 
eft polSble 9 avec le midi de hauteurs corref- 
pondanteSfprifespeu de jours avant ou après 
Tobfervation. 

Cette Table indique ce dont une Pendule 
bien réglée fur le moyen mouvement du Soleil , 
doit avancer ou retarder fur la Méridienne pour 
* chaque four de Tannée 9 & la différence qui 
doit s'y trouver en vingt-quatre heures, ou 
d'un midi à l'autre. Par exemple, le premier 
Janvier la Pendule doit avancer de 4 minutes 
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4 ftibondes, parceque Ir. Soleil retarde d'au- 
tant ; le 2 du même mois elle doit avancer de 
4 minutes 32 fécondes ; la différence pour les 
vingt-quatre heures, eft donc 28 fécondes » 
ce qui eft marqué dans la troifiéme colonne. 
Lorfquela Pendule doit avancer ou retarder > 

•cela eft indiqué ain(i dans la féconde colonne ; 

* la Pendule ^''j la Pendule R^. 
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J A N'V 1ER. ' il 


JOVKS 1 


EQUATION. 


DlPFÉllENCE 


du 


La Pendule Ace. 


Foui 14 hcoxes. 


Mois. 


iiftn. 5<c. 


5fc. 


I 


4 4 


, ^ 


2 


4 1^ 


3 


5 


. i8 


4 


5 28 


28 


5 


5 55 


27 . 


6 


6 22 


■27 


7 


6 48 


26 


8 


7 14 


26 


9 


I ^9 


i5 


lO 


2 4 


25 


II 


8 29 


25 


12 


8 5^ . 


2i • 


13 


9 15 


23 


14 


9 37 


22 


15 


9 59 


22 


16 


10 20 


21 


17 


10 40 


20 


18 


10 59 


19 


19 


II. 19 


20 


20 


II 36 


17 


21 


II 54 


18 


22 


12 10 


16 


23 


12 26 


16 


■24 


12 40 


14 


25 


12 55 


• 15 


26 


13 8 


ï3 


27 


13 21 


13 


28 


13 }Z 


II 


29 


13 43 


II 


50 


13 53 


10 


3ï 


14 3 • 10 il 
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FÉVRIER. 1 


Jours 


Equation. 


DirriRENcE 


du 


La Pendule A". . 


Foac24 heoies. 
See. 


Mois. 


Min. Sec. 


I 


14 II 


a 


2 


14 18 


7 


i 


14 25 


■7 


4 


14 31 


6 


5 


14 36 


î 


6 


14 41 


5 


7 


14 . 44 


3, 


8 


14 46 


i 


9 


14 48 


2 


lO 


14 ■ 50 


2 


11 


14 50 





12 


14 49 


I 


13 


14 48 


I 


14 


14 46 


2 


,15. 


14 4Î 


3 


16 


14 39 


4 


' ;r 


14 34 


5 


14 29 


5 


19 


14 23 


6 


20 , 


14 17 


ô 


21 


14 il 


6 


'22' 


14 3 


8 


23 


13 54 


9 


24 


13 45 


9 


25 


13 36 


9 


26 


13 26 


10 1 


27 


13 15 


II 1 


.28 


13 3 


1 I. 


• 
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MARS 


• 


Jours 


Equation. 


DlffiRENCB 


du 


La ï?cndulc A«e. 


Sre. 


Mois, 


Min, Ste, 


I 


iz 48 


15 


2 


12 35 


13 


5 


12 22 


13 


4 


12 9 


13 


S 


" 55 


14 


6 


II 41 


\t 


7 


11 25 


8 


ri 10 


15 


9 


10 55 


15 


lO 


10 39. 


16 


II 


lO 23 


16 


12 


10 6 


17 


13 


9 49 


17 


H 


9 23 


17 


15 
i6 


9 14 
l 57 


j8 
17 


17 


8 39 


18 


i8 


8 20 


19 


19 


8 2 


18 


20 


7 44 


18 


21 


7 iS 


18 


22 


7 7 


19 


23 


6 48 


ï9 


24 


6 29 


19 


25 


6 II 


18 


26 


5 52 


19 


27 


5 33 


19 


28 


5 14 


19 


29 


4 55 


19 


30 


4 36 


19 


31 


4 17 1 


19 
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A V R I 


L. 1 


Jours 


Equation. 


DlHiSINCB 


du 


U Pendule A«. 


Pour z« hcBICS. 

Sic. ■ 


Mois. 


ilfitt, lîf^:. 


; I 


3 59 


18 


1 


3 40 


19 


3 


3 22 


18 


4 
S 


3 4 
2 46 


18 
18 


6 


2 l8 


18 1 


7 


2 10 


18 


8 


I s-î 


18 


9 


^ H 


17 


10 


I 18 


17 


ir 


I 2 


16 


12 


45 


17 


13 


29 


16 


14 


13 


16 




La Pendule K"*'- 




15 


.1 


16 


16 


15 


'7 


32 


14 


18 


47 


«5 


ï9 


ï 1 


H 


20, 


I 14 


IJ 


i ^i 


I 27 


13 


22 


I 40 


13 


23 


I 53 


13 


^4 


^ 5 


12 


25 


2 r6 


II 


26 


2 zS 


10 


27 


2- 37 


Il , 


28 


2 47 


10 


29 


^ 56 


9 


30 


3 î 


9 



1 
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MAI. 



JO.OKS 

da 

Mois. 

1 

2 

3 
4 
5 
6. 

7' 
,8 

lO 

n 
12 

1.3 

Il 

17 

1.8 

19 

20 

21 

22 

^3 

H" 

25 

26 

27 
28 
29 
30 
3J. 



Equation. 


DlTfiKFMCII 


Xa Pendule B.*. 


loni 24 henic» 


Min. Sec. 


3 ij 


8 


3 ^ï 


8 


3 i8 


7 


3 35 


7" 


3 - 4c 


5 


3 46 


6 


3 .51 


5" 


3 .56 


5;-. 


3 ,S9 


3 


4 : -z 


3 


4 z 5 . 


3 


4 Z 


2 ■ 


4 .8 


1 


4 r 9 


1 . 


4 9 





4 '^. 8 





I 


4 '6 


2 


4 Vi^ 


4 


'4 il 


3 ' 


•3 :-58 ' 


3 


3 -55 


3 


3 fi 


4 


5 ^46 


^ 


3 40 


6 


3 35 


5 


3 29 


6r 


3 22 


7 


3 15 


7 


3 ' ^ 7 •' 


8 


2 59 : 


8 
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J tr I N 


• 


Joûxs 


Equaiiok. 


BlFtiKÉNCB 


au 


Là Pendule R*. 


Foui 14 heures. 

A*. 


Mots. 


iMin. Jtc. 


I 


2 50 


9 


2 


2 41 


9 


3 


2 32 


9 


4 


2 22 


10 


t 


2 12 


10 


6 


;2 I 


II 


|: 


Il 50 


lï 


'I ' 39 


lï 


9 


• il 28 ■ 


II 


10 


I 16 


12 


II 


?i 4 


12 


li 


52 


12 


li 


■i r42 


12 


H 


. i -^8 


i^ 


I^ 


15 


13 


i5 


... 2 
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: '3 


'i 


! io 


12 


i8 


i -:*3 


13 


19 


• i^ 


13 


20 


49 


13 


21 


;i 2 


13 


22 


I 15 


13 


2y 


.1 28, 


13, 


24 . 


Il 42 


14 


25 


I .54 


12 


; 26 


2 7 


13 


^I 


2 20 


ï3 


28: 


2 32 


12 


29 


2 M 


12 


30 


2 . 56 


12 
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JUILLET. 1 






Jours 


EguATiûN, 


DlFFtRËKCl 






du 


La Pendule A«. 








Mois. 


Afin, J'fiT, 




^^^^^^^^^^ 


I 


3 s 


IZ 






2 


3 ^0 


IZ 




^^^^^^^^^^^K 


3 


3 31 


II 






4 


3 42 


II 






5 


3 53 


II 






6 


4 3 


10 






7 


4 ï3 


10 






8 


4 23 


10 






9 


4 33 


la 






lO 


4 42 


? 






II 


4 50 






12 


4 58 


8 






13 


5 6 


8 






H 


5 13 


7 






15 


5 2Q 


7 






16 


5 26 ; 


<S 






17 


î 31 


f 






18 


5 36 


5 






19 


5 41 


5 






20 


5 45 


4 


* 




21 


5 49 


4 






22 


5 52 


^ 






23 


5 54 


2 1 






24 


5 . 56 


2 






ij 


5 57 


t 






26 


5 58 


I 






27 


5 58 


«* 1 




28 


5 58 1 


1 




29 


5 77 I 1 




30 


î 55 • 2 1 




3ï 


5 52 3 1 




M 




• 


J 


) 


^M 


1 




^^ 




■ 
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^^^1 






A O U S T. 1 


^M 




Jours 


Equation. 


DltriHEMCH 


^M 




du 


La Pendule A^, 


Foui 24 httties. 
Stc. 


^w 




Jdoii. 


Min, Stc^ 


^^^1 




I 


5 49 


3 


^^H 




2 


5 4^ : 


3 


^ 




3 


S 42 i 


4 


fl 




4 


5 37 1 


5 


^J 




S 


5 32 


5 


^^H 




6 


5 25 


7 


^^H 




7 


5 19 


6 


^^1 




8 


5 12 


7 1 


^^H 




9 


5 5 


7 


^^H 




10 


4 56 


9 


^^1 




II 


4 47 


9 


^^M 




12 


4 38 


9 


^^H 




13 


4 28^ 


10 


^^1 




''^ 


4 18 


10 


^^1 




M 


4 6 


12 


^^1 




i6 


3 54 


12 


V 




17 


3 42 


12 


^^1 




i8 


3 30 


12 


^^1 




19 


3 17 


13 


^^1 




20 


3 3 


14 


^^1 




21 


2 49 , 


14 


^^1 




22 


2 34 


15 


^^1 




-Î3 


2 19 


15 : 


^^1 




H 


I 48 


15 


^^1 




25 


16 


^^1 




^^ 


I 31 


17 


^^M 




27 


l 15 


16 


^^M 




28 


58 


^7. i 


^^Ê 




29 


40 


18 


^^H 




30 


22 


18 


^^1 




îi 


4 


18 


^1 


4 


L_ 


1 
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SEPTEMBRE. | 


Touxs 


Equation. 


DiFFitEMCB 


4u 


La Pendule Rde. 


Poui 24 beiuet. 


Mois 


Min, Sec, 


I 


14 


18 


2 


33 


19 


3 


52 


19 


4 


I ji 


19 


5 


» 31 


20 


6 


I 51 


20 


7 


2 II 


20 


8 


2 31 


20 


9 


2 5r 


20 


lO 


3 12 


21 


n 


3 32 


20 


12 


3 53 ^ 


21 


13 


4 14 


21 


14 


4 35 


21 


15 


4 56 


21 


16 


5 17 


21 


17 


5 38 


21 


18 


5 59 


21 


19 


20 


21 


20 


6 41 


21 


21 


7 2 


21 


22 


7 23 


21 


23 


Z 43 


20 


24 


'^ 


21 


-25 


5 ^4 


20 


26 


8 45 


21 


27 


9 4 


'9 


28 


9 24 


20 


29 


9 43 


19 


30 10 .3 1 


20 
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ly 



OCTOBRE. 

DlFFiRl^NCE 

Fout 24 hcmes. 

Sec. 



Jours 


Equation. 


du 


LaFcndiUc Rde. 


Mois. 


itf/n. ^/c. 


I 


10 22 


Z 


10 41 


3 


II 


4 


II 18 


5 


n 36 


6 


II 53 


7 


12 10 


8 


12 26 


9 


12 42 


10 


12 58 


II 
12 


13 .14 
13 28 


13 


13 42 


H 


13 56 


M 


.14 10 


16 


H h 


17 


14 35 


18 


14 4^ 


19 


14 57 


20 


15 7 


21 


ï5 17 


22 


15 25 


23 


15 34 


H 


15 42 


25 


15 49 


26 


15 55 


2.1 


16 


28 


16 55 


^9 


,16 8 


30 


16 41 


31 


16 i3 



19 

19 

18 
18 
17 
17 
16 

i6 
16 
16 

14 
14 
H 
14 
13 
12 

II 
II 

10 

10 

8 

9 
8 

7 
6 

5 

5 
3 

3 

2 
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NOVEMBRE. 



Jow«$ 

■du 

Mois. 

I 

2 

3 
4 
5 
6 

7 
8 

9 

lO 

II 

12 

13 
14 
15 
i6 

17 
i8 

19 

20 

21 
22 
23 
24 
25 
26 

27 
28 

29 

30 



Equatiok. 

La Pendule R«e. 

Mn. Sec. 



16 
16 
16 
16 
16 
16 • 

1.6 
16 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
H 
14 
14 
14 
14 
13 
13 
13 
13 
12 

12- 
12 
II 
II 



15 
15 
15 
14 
13 
II 

8 

3 

58 

52 
46 

37 

29 

20 

•9 
59 
47 

34 

20 

6 

50 

41 

23 

3 

4^ 
20 



10 J9 
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Pour 24. heures. 

2 
O 

o 
I 
I 

2 

3 

5 

6 



9 

II 

10 
12 
13 
H 
14 
16 
16 
16 
18 

.'I 

20 

21 
22 
21 
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DÉCEMBRE. | 




Jours » Eqoxtion. Î 


DiFïiREKcb 




du 


La Pendule Rde. 


Feui 24 heuier. 




Mol«. 


itftn. Sec, 


Sec. 




I 


10 36 


23 




Z 


10 13 


23 




3 


9 48 


25 




4 


9 24 


24 




5 


S 59 


25 




6 


8 34 


25 




7 


8 7 


27 




8 


7 40 


27 




9 


7 14 


z6 




ÏO 


6 46 


28 




II 


6 18 


28 




11 


5 5^ 


27 




13 


5 21 


29 




14 


4 52 


29 




15 


4 23 


29 




16 


3 53 


30 




17 


3 24 


29 




18 


2 54 


30 




19 


2 24 


30 




20 


I 54 


30 




21 


I 24 


> 30 




21 


53 


31 




23 


23 

la Pendule A". 


30 




24 


7 


■30 




25 


37 


30 




26 


I 7 


30 




27 


I 37 


30 




28 


2 7 


30 




29 


2 37 


30 




30 


361 29 II 
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$Z La Conkoissance 

Apres avoir donné une Table d'Equation j il 
eft à propos d'indiquer un moyen également 
fimple 6c facile de fe procurer une Méridienne 
certaine. Le voici : 

kétidte&ne. Vers le 21 de Juin ou de Décembre , temps 
des Solftices , décrivez fur une pierre , ou autre 
furface bien horifontale» pluiieurs cercles qui 
aient le même centre ; 2.° élevez à ce centre 
une aiguille ou ftile bien à plomb , ( voyei ^ 

Planche XX. Planche fuivante); 3.** depuis environ neuf 
heures jiifqu'à onze du matin , marquez dans 
chaque cercle le lieu où fe terminera l'extré- 
mité de l'ombre ; 4.** faites de même depuis 
environ une heure jufqu'à trois après midi ; 
5 .® prenez fur chaque cercle le milieu de toutes 
ces marques ; cela vous donnera une fuite de 
points par lefquels vous tirerez une ligne , ce 
fera la Méridienne.' On voit bien qu'il ne s'agit 
que de prendre 9 avant & après midi, des hau- 
teurs égales, & que conféquemment la ligne 
qui les partage eft la Méridienne. Il y auroît 
vers les Equinoxes une petite erreur à corri- 
ger, autrement la Méridienne pourroit fe trou- 
ver d'un tiers de minute trop occidentale ei^ 
Mars, ou trop orientale en Septembre. Cette 
erreur vient de ce que pendant l'opération, fi 
elle dure fix heures > le Soleil change fenfibl^ 



\ 



Faffe^-yiP 



Planche 2:X. 



Trouver la Méridienne 
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ment de déclinaifon ou de diftance à l'Equa- 
teur ; il s'approche de notre Zénith en Mars» 
il s'en éloigne en Septembre : dans ces deux 
ûifons , il n'eft pas à même hauteur fur Tho* 
rifon à des heures également diftantes de midî. 
Pour éviter cet inconvénient 9 le plus fur eft 
de ne tracer la Méridienne , que quinze jours 
environ avant ou après les Solflices. Revenons à 
nos obfervations. 

Quoi , dira-t-on , peut-être 9 une obfervatiou 
fi aifée & fi fimple eft utiles & fuffit pour fe 
voir cité dans les papiers publics: quel plaifir , 
par exemple y pour un jeune homme » pour une 
dcmoifelle ; on feroit tenté de fe croire Aftro- 
nome. Oui certainement >cela eft utile ,.& fort 
utile lorfque Tobfervation eft bien faite , & 
voici pourquoi. Les Aftronomes ne peuvent 
pas être par-tout en même temps , & c'eft 
fouvent où ils ne font point , que le temps fe 
trouve aflez beau pour obferver. Tandis qu on 
va aux Indes, ou dans le fond du Nord, pour 
voir pafler une Planète devant le difque du 
Soleil , ou pour quelqu'autre obfervation , 
qu'on y va fans favoîr fi un nuage ne la ca- 
chera pas,refterons-nous donc chez nous fans 
y faire la moindre attention? Cela n'arriveroit 
pas fi on fe fouvenoit que de pareilles, obfer*- 

Gz 
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varions, toutes (impies & aifées qu'elles font> 
fervent infiniment à déterminer les longitudes > 
la diftance de la Terre au Soleil ,&€.&€. A 
Laiongîtude l*occafion des longitudes, ne pourroit-on pas 
fcmméc tt inviter ici les Navigateurs à faire quelque 
^tioiraftîS^^ attention à cet article qui les regarde particu- 
oomiqiic lièrementjpuifqu'ils n'ont pas feulement inté- 
rêt de connoitre celle où ils font à chaque 
inftant j mais même celle des lieux où ils veu- 
lent aborder ? & il y en a encore un grand 
nombre dont la longitude n'a été déterminée 
par aucune obfervation aftronomique. Ce 
moyen eft cependant facile , & je dis plus 9 il 
eft , & fera peut-être encore long- temps le feul 
fur lequel on puiffe compter. Ce que ;e vais 
ajouter eft moins pour le perfuader aux Navi- 
gateurs, que pour mettre les autres perfonnes 
en état d'en juger. 

Comme les paffages des Planètes devant le 
difque du Soleil font beaucoup plus rares que 
les Eclipfes, & que parmi les Eclipfes, celles 
des Satellites de Jupiter font les plus fréquen- 
tes , & qu'elles font du nombre de celles dont 
l'obfervation eft la plus facile , (puifqu'il ne faut 
dour cela qu'une bonne lunette, & une Pen- 
dule bien réglée i ) nous les prendrons pour 
exemple, & ce que nous en allons dire peut 
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être appliqué aux paffages dont il eft queftioa. 
Suppofons donc qu*un des Satellites de Ju- 
piter, & fur-tout le premier , doive, être éclipfc ; 
fuppofons encore qu*il foit obfervé à Paris, & 
au Cap Cômorin, ( Voye[la figure Juivante); fi Piahche xtu 
loffqu'il ceffedeparoître en. entrant dans l'om- 
bre de Jupiter, ou lorfqu'il reparoît en fortant 
de cette ombre , la Pendule de rObfervateur du 
Cap Comorin marque quatre heures cinquante- 
neuf minutes du matin, & celle de FAttronome 
de Paris , onze heures cinquante-huit minutes 
dufoirvil faut conclure que lorfqu'il eft onze 
heures cinquante huit minutes du foir à Paris, 
il eft déjà quatre heures cinquante-neuf mi- 
nutes du matin, pour le lendemain, au Cap 
Comorin. La différence des heures eft cinq 
heures une minute, lefquelles multipliées par 
quinze degrés que le Soleil parxiourc par heu- 
re y produifent foixante-quinze degrés quinze 
minutes de différence en longitude entre TOb- 
lisrvatoire de Paris & L'Obfervatoire du Cap 
Comorin , c'eft-à- dire , que ce: Cap eft foixanter 
qoinze degrés quinze minutes plus oriental que 
Paris, puifque le commencement de l'Eclipfè 
y a été apperçu cinq heures une minute plu^ 
tard. C'eft donc âinfi que la longitude du Cap 
Comorin feroit déterminée par uneobfervation 
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• 

aftronomique) & elle ne l'eft pas encore » M 
moins avec une certitude fufEfante. 

Après ce que je viens d*expofer , pourroît- 
on croire qu'il fe trouve des Pilotes > fàifant 
depuis Tenfance des voyages de long cours ) 
qui loin d'avoir jamais vu les Satellites de Ju- 
piter , ne connoiflent pas même cette Planète*» 
& la confondent avec les Etoiles? Imagineroit^ 
on qu'il s'en trouve qui doutent que dans les 
Eclipfes de Soleil , la Lune foit le corps qui le 
dérobe à nos yeux^ &c,&c. ? Penferoit-6n qoe 
plufieurs (& ce ne font pas les moins faftueux) 
s'embarquent fans Cartes nouvelles, lâns oc- 
tant, fans une bonne montre, fans lunette de 
nuit : que dis-je? ils n'en ont fouvent pas même 
une de jour. Quelle fécurité d'aller en Afrique » 
en Amérique , &c. & d'expofer fa vie & celle 
des autres , fUr la foi d'une flèche , & de deux 
ou trois mauvaifes Cartes qui ne mériteroient 
pas même d'être ramaflëes ? Il ne faut point 
être forpris , fi de pareilles gens n'ont que du 
mépris pour lesobfervations aflronomiques. Je 



* Un ancien Capitaine de Vaiflcan Marchand , dViIlcnn homme 
d'cfprit , fe trouvant un jour dans mon cabinet avec plufieuis 
autres , ictta les yeux fur un Plancraite , & me dit : » Ce Ju- 
» pitei , eû-ce une Etoile fixe? . • . . Je me trompe , ajoutt-i-il^ 
ai il n*y a que TEtoUe polaire qui foit une Etoile fixe. ». 
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dois pourtant ^ & je rends avec plaifir cette 
juftice à ceux au milieu defquels |e vis, qu'il y 
en a peu de ce caraftcre. Grâce aux bons 
exemples de plufieurs , & aux foins particu- 
liers de quelques Profefleurs d'Hydrographie» 
le nombre en diminue chaque jour. Eh [ fi le 
lavant & laborieux Auteur du Routier des In- 
des , du Neptune oriental ^&c.&c, (M, d'Après 
de Blangy de Manneviltette 9 mon compa^ 
rriote,) eût négligé TAltronomie » combien 
l'Hydrographie Françoife n'y auroit-elle pas 
perdu ? Ceft ainfi qu'un Navigateur éclairé » 
qu'un Capitaine aêlé peut y fans que cela influe 
fur fon commerce , devenir Thonnetir de fa 
^ patrie , &c TadmiraEion des étrangers» 



I 



Les EcLiPSMs. 



Il y a trois fortes d'Eclipfes que Ton a cou- 
tume de difl:inguer ainfi : des Eclipfes de Soleil » 
des Eclipfes de. Lune, & des*£dipfes de Sa' 
tellites. 

Les Eclipfes de Soleil , qui font à la rigueur 
des Eclipjès de terre j car c'eft elle qui fouffre la 
privation de4a lumière, & conféquemment qui 
eft éclipfée , arrivent lorfqtie la Lune fe trouve 
entre le Soleil & la Terre; & alors les rayons 
folaires étant interceptés , la partie de la Terre 

G4 
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où ils doivent tomber fe trouve privée de 
lumière , plus ou moins , félon que la ligne 
qui joint les centres du Soleil & de la Lune 
paffe plus ou moins près du lieu de la Terre 
où s'obferve cette Eclipfe , ou même j félon 
que la Lune ou le SoleiJ font plus proches ou 
plus éloignés de la Terrd. 

Il arrive quelquefois que la Lune étant vers 
fon Apogée, ou fort éloignée de la Terre, & 
le Soleil vers fon Périgée , ou dans fa plus 
grande proximité , la ligne qui pafle par les 
centres de ces Aftres tombe fur quelque partie 
de la Terre. Alors il n'y a qu'une partie du 
difque du Soleil qui foit cachée, & on en 
voit le bord comme un cercle lumineux tout 
autour de la Lune , c'eft ce qu'on nomme 
Ecîîpfe £^imj^ annulaire. Cet anneau lumineux qui en- 
vironne le corps obfcur de la Lune, ne dure 
que quelques minutes pour le même lieu,par- 
ceque^ pour le. voir ainfi, il faut être dans la 
direûion de Taxe prolongé du cône que forme 
l'ombre de la Lune , qui paffe avec une vîteffe 
égale à la différence qui fe trouve entre le 
mouvement de la Lune & celui du Soleil. On 
comprend donc bien que les Eclipfes annu- 
laires ne le font pas pour tous les lieux où 
elles font viffbles*. Ou auroit pu jouir de ce 
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ipeâacle au Havre-de-Grace, &c, le premier 
Avril 1764, fi un temps nébuleux , joint à un 
léger brouillard, ne s'y étoit oppofé. Qui de 
nous peut fe flatter de voir cette Eclipfe , la 
plus belle de toutes , puifque le fiéclè préfent 
ne doit plus l'offrir à la France. 

Lorfque les deux Aftres fe trouvent dans ïdîpfttoiiki 
des diftances qui rendent égaux leurs diamètres 
apparens , alors , fous les lieux qui font dans la 
direâion des centres des deux Aftres, on ob^ 
fervc non-feulement une Eclipfe centrale , mais u^ 
elle eftdeplus totale; cependant le Soleil n'eft 
entièrement caché qu'un inftant , à caufe du 
mouvement prompt de la Lune, 

Quand la Lune fe trouve direâement entre Eciipreavce 
le Soleil & la Terre , fi , outre cela , elle eft "^"^'"^f 
vers la plus grande proximité de ce globe , fur- 
tout lorfque le Soleil eft dans fon plus grand # 
éloignement , il en réfulte une Eclipfe non- 
feulement centrale & totale, mais même avec 
demeure, c'eft-à-dire, que le diamètre appa- « 
rent de la Lune étant plus grand que celui du 
Soleil , TEclipfe peut durer plus de trois heures , 
& le difque du Soleil peut être entièrement 
éclipfé pendant quatre à cinq minutes au 
plus. 

N'oublions pas de dire qu'une Eclipfe de* 
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Soleil , quoique centrale , ne s'apperçoit pas 
dans toutes les panies de la Terre qui devroient 
être éclairées de cet Aftre , s'il n'y avoit point 
alors d'Eclipfe , & qu'elle n'eft point vue de la 
même manière par tous ceux pour lefquels elle 
eft vifible ; en voici la raifon: la Lune eft plus 
petite que la Terre;. d'ailleurs l'ombre de la 
Lune diminue continuellement à mefure qu'elle 
s'éloigne de cette Planète. Donc , cette ombre 
eft tellement diminuée 9 lorfqu'elle parvient à 
1^ la Terre , qu'elle ne peut couvrir qu'une petite 
portion de ùl furface. Il n'y a donc qu'une 
petite partie de la Terre qui puifle éprouver 
FEclipfe dans un même temps déterminé. 
'Beii^Ct S'il arrive que la Lune & le Soleil étant ou 

*"^^^* dans leur plus grande proximité , ou dans leur 
plus grand éloignement de la Terre, la ligne 

• qui joint leurs centres fe trouve éloignée 

d'une certaine quantité d'un lieu donné fur la 
furface de la Terre , il y aura en ce lieu une 
♦ Eclipfe partiale , c'eft-à-dire , que le Soleil 
paroîtra entamé par un côté , ou à la moitié > 
ou au quart. Les Aftronomes diftinguent ces 
Eclipfespar le nombre de doigts. Pour cela, 
ils fuppofent le diamètre du Soleil .partagé en 
douze parties égales , qu'ils nomment doigts jôc 
'chaque doigt en foixante minutes; de forte 



■■^■ rm 



Tcufcjoj. 



r/an 



Les NoeuclvS 



Noeud 




^œttif 



Naeu^l 




T^i-tid 



"^"^^■■«W^"**" 



DE l'Astbl o no mie: io;^ 

que file tiers du Soleil fe trouve caché, ils difent 
que PEclipfe eft de quatre doigts , &c. dans 
la partie Boréale ou Méridionale du Soleil. 
Comme les Eclipfes de Soleil n'arrivent que Tcmp«,iTOt 
lorfque la Lune eft nouvelle , & qu'elle eft en des Ecùpfw^ 
même-temps dans fes nœuds , c'eft-à-dire , dans 
Tun des deux points > où fon orbite coupe 
FEcliptique , & comme ces deux circonftances 
ne peuvent fe rencontrer que deux fois par an » 
il fuitde-là qu'il n'y a communément que deux 
Eclipfes de Soleil chaque année ; cependant t 
Comme la proximité de la Lune à fes nœuds 
fuffit pour que le Soleil foit éclipfé pour quel- 
que partie de là Terre > il peut arriver qu'il y 
ait trois Eclipfes de Soleil dans une année ,& 
même davantage ; mais alors ces Eclipfes font 
fort petites, & ne font ordinairement vifibles 
qu'aux extrémités de la Terre , c'eft-à-dire , vers 
l'un des deux Pôles. 

On comprendra plus aifément ce que nous 
entendons ici par les nœuds, en jettant les Nœud*. 
yeux fur la Planche fuivante. Les orbites ou n. xxn. 
Cercles de révolutions des Planètes & l'Eclip- 
tique peuvent fe repréfenter comme deux cer- 
ceaux l'un dans l'autre ; mais un peu inclinés 
* l'un à l'égard de l'autre , & les points d'inter- 
feâion de ces deux cerceaux font les nœuds. 
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Comme il n'eft pas néceflaire que ces cerceaux 
foient de même grandeur pour qu'ils paroiffenc 
fe croifer,de même les orbites des Planètes & 
TEcliptique ne fe touchent pas au point d'in- 
terfeûion'îmais on doit comprendre qu'ils fc 
trouvent dans la pofition à paroître fe couper 
pour l'œil qui feroit placé de manière à faifir 
cet effet : ceci doit fuffire pour faire com- 
prendre ce que c'eft que les nœuds ; il con- 
vient feulement d'ajouter, i.® qu'ils changent 
de pofition ; 2.*" que les nœuds des Planètes, & 
ibr-tout ceux de la Lune,fe meuvent dans une 
direftion contraire au mouvement des Pla- 
nètes , c'eft-à-dire , d'Orient en Occident ; 
3 ° qu'on nomme nœud afiendant j celui par 
lequel une Planète paffc de la, partie méridio- 
nale de TEcliptique à la feptentrionale ; & 
nœud dejcendant ^ celui qui lui eft oppofé ^ 
Reprenons les Eclipjès. 

On comprend bien par tout ce qui a dé;a 
été dit, que les Eclipfes de Soleil n'arrivent 
que dans la nouvelle Lune, ou conjondion.**^; 



* On exprime ceci pat les deux caiaftèrcs fuîvans : 
€i Nœud afcendant. 
1 Nœud defcendant. 

^^ Deux Aftrcs font en conjonction, Iorfqu*iIs fe trouvent 
fous le même degré du même Signe du Zodiaque » & ai 
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autrement' elle ne feroit pas entre le Soleil & 
jiGUS. Quant à robfervation de ces Edipfes » 
voici en gros comme les Aftronomes s*y pren- 
nent. Les uns ajuftent une lunette au volet 
^'une chambre bien fermée, & reçoivent par- 
là l'image du Soleil & de la Lune fur un carton 
bien blanc ; ils divifent le diamètre d^Fimage 
en douze parties égales, par des cercles con- 
centriques au 'nombre de fix; ils mefurent ainfî 
la grandeur de rEclipfe & fa durée, avec une 
bonne Pendule.; d'autres ajuftent un Micro- 
mètre au foyer d'une lunette , & regardent 
diredement le Soleil au travers de la lunette ; 
par le moyen des fils du Micromètre , ils me- 
furent non-feulement la grandeur de l'Eclipfe, 
mais même le difque apparent des deux Aftres, 
&c. &c. Tout ceci eft aflez difficile pour ceux 
qui né font point accoutumés à faire des ex- 
périences , ou à obferver; je leur ai promis de 
leur faire connoître les obfervations fimples & 
utiles qui ne demandent qu'un peu d'atten- 
tion : voici donc ce qu'ils pourront obferver 
dans les Eclipfes de Soleil. 



wppofition lorfqu^ils font éloignés Tun de Tautre de ûx Signef « 
Voici comme oa exprime Tuac de Tautce poûtion ; 
ConjonSion cT, 
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Avec une bonne lunette garnie de verref 
obfcure, on commence à obferver le Soleil un 
peu avant le temps prédit, pour n'être point 
furpris par la différence des Méridiens , par 
quelque erreur de calcul 9 ou parcequ'on* 
ignore l'endroit jufte où le Soleil va être en- 
tamé ; (^ quoiqu'il commence toujours à s'é- 
clipler par fon bord occidental 9 on ne fait pas 
abfolument par quel point de fa circonférence 
cela arrivera. Ce qui fait que le Soleil com- 
mence toujours à être éclipfé par fon bord 
occidental 9 c'eft que le mouvement de la 
Lune, plus prompt que celui du SbleiKfe fait 
d'Occident en Orient , & qu'en conféquence 
elle doit atteindre le bord occidental du Soleil 
avant le bord oriental. 

Il faut donc faire attention à l'heure précife 
où le Soleil paroît entamé par le difque de la 
Lune , ^ aux autres points que la nature de 
l'Eclipfe pourra permettre d'obferver, comme 
je l'ai dit à l'égard des paffages de Planètes fur 
le difque du Soleil. De plus, on peut,& cela efl: 
affez utile , tenir un compte exad de tous les 
effets de lumière qui fe paflTent pendant l'E- 
clipfe, en marquer le temps & les places fur le 
bord ou fur le difque des deux Aftres , faire 
mention de leur forme > leur couleur y leur 
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vivacité , tenir compte de rimmerfion & de 
l'émerfion des taches du Soleil » (i on en dé* 
couvre quelques-uneB ; remarquer fur-tout le 
temps de la fin de TEclipfe , qui eft aflez fe- 
cile à faifir > &c. le tout avec précifion & 
vérit^ 

Voici d'autres obfervatioas qui n'ont pas de 
rapport à l'Afironomie^mais dont la Philofo- 
phie pourroit tirer quelque avantage. On peut 
s les faire dans les Eclipfes totales 9 & fur-tout 
lorfqu'il y a demeure. On obferve fi leBarométre 
& le Thermomètre font quelque mouvement; 
il les animaux font fenfibles à cet événement » 
que fans doute ils n'attendent pas 9 s'ils en 
marquent quelque crainte par leurs mouve- 
mens , leurs cris ; fi les oifeaux noâurnes pa- 
roiflent ; fi ceux de la bafle cour vont fe jucher; 
fi les coqs chantent , &c. &c. 

Je crois qu'on me paffera une petite di- 
greflîon qui n'eft pas tout-à-fàit étrajngere au 
fujet que je traite. En m'occupant dcs'Sciences 
& dts Arts 9 j'ai fouvent defiré d'avoir un 
Lucimètre ; c'eft ainfi qu'on pourroit nommer 
un inftrument qui ferviroit à mefurer les degrés 
de la lumière qui règne en difFérens temps , en 
difiérens lieux , comme on mefure les diffé- 
rentes hauteurs de l'Athmofphère & des 
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montagnes avec un Baromètre, & les degréâ. 
de chaleur avec un Thermomètre. L'Aftro* 
nomie ne pourroit-elle pas tirer avantage d'un 
femblable inftrument ? En connôiflant la di- 
minution de la lumière occafionnée par une 
Eclipfe, ne pourroit-on pas juger de ft^ gran- 
deur , pourvu que le temps fût fcrein 9 & qu'on 
eût égard à tout ce qui pourroit jetter de 
l'incertitude dans cette manière d'obferver ? 

Un Peintre qui fait un tableau dansfon attelier 
pour être expofé dans une Eglife, ou ailleurs, 
ne pourroit-il pas , en faifant ufage d'une pa- 
reille machine , s'affurer de l'effet de fon ta- 
bleau , malgré la différence du degré de lumière 
qui éclaire ces deux lieux ? Il efl aifé de com- 
prendre que les ufages de cet inftrument , qui, 
)e crois, n'exifte point, ne fe borneroient pas 
là. II. me parojt défirable que quelqu'un s'oc- 
cupe de cette recherche , comme je l'aurois 
fait moi-même, fi des occupations particulières 
ne m'en eufTent empêché. Il feroit effentiel , en 
ce cas, de trouver un point fixe de lumière 
dans la Nature, comme M. de Réaumuren a 
trouvé un dans la chaleur pour fon Thermo- 
mètre. La Lune pourroit peut-être nous en 
fournir un , en la prenant dans des circonftances 
qui laifferoient le moins d'inconvénient. Lsi 

contradion 
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COïltraâ:ion & la dilatation des fibres de l'iris 
de l'œil expofé fubiiement d*une grande obf^ 
curicé à une lumière vive, peut fuggérer des 
idées à ce fujet j ainfi que les expériences far la 
lumière , que l'on trouve dans le Tome K des 
Leçons de Phyfique expérimentale de M. PAbbé 
NoUet y les Ouvrages de M. de la Chambre ^ 
ceux du Père Caftel ,&c. 

Ce que j'ai dit des Eclipfes de Soleil y ma 
difpenfe de bien des chofes au fujet de celles 
de Lune. Celles-ci n'arrivent que lorfque la tdîpia 
Terre fe trouve entre le Soleil & la Lune aux 
temps des pleines-Lunes ^ & il eft de plus 
eiTentiel que la Lune fe trouve dans une cer- 
taine proximité d'un de fes nœuds» Ces Eclipfes 
s'apperçoîvent par-tout où la Lune ferait vifî-* 
ble î fi elle n^étoit point éclipfée > parceque la 
Lune ne brille pas par elle-même. Toutes les 
Eclipfes de Lune font de même grandeur par 
toute la Terre » & commencent au même inf- 
tant pour tous ceux qui ont itlors la Lune fur 
leur horifon. Le bord oriental de la Lune eft 
toujours le premier éclipfé > parceque c'eft en 
allant d'Occident vers TOrient , qu'elle rem- 
porte de vîcelTe fur le Soleil , comme nous 
Favons dit en parlant des Eclipfes de cet 
Aftre. 

H 
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On obferve les Eclipfes de Lune avec un Mi« 
cromctre ajufté au foyer des verres d'une 
lunette; on en defline aulfi Timage fur un car- 
ton ; inais ces méthodes dont fe fervent les 
Aftronomes font» ou difficiles, -ou faites avec 
des inftrumens d'une certaine valeur : c'eft 
pourquoi je les fupprime , pour en venir à 
celles dont peuvent faire ufage les perfonnes 
^ui n'ont pas fait d'étude de l'Aflronomie. 

J'ai déjà dit que c'étoit un (peâacle curieux 

de voir, pour la première fois, la Lune dans 

ime bonàe lunette décrois à quatre pieds, qui 

ait un champ large. On y remarque, outre fa 

fphéricité^ bien des taches; ce Ibnt certaines 

parties qui ne réfléchiflent pas fi bien la lu-" 

tniere du Soleil que les autres. Plufieurs A(bo« 

nomes ont penfé que ce pouvoit .être,des mers ; 

|e parle ici. dès plus grandes & des plus obA- 

cures qui ne changent point ; elles font mar- 

pi. XXIII* quées par de grandes Lettres dans la figure 

/ fuivante. Il y en a d'autres qu'on croit être des 

ombres de montagnes; celles-ci font fujettes 

à changer un peu,fuivant la fituation de la 

Lune à l'égard du Soleil ; d'autres font ou 

lumineufes, & paroiflent être des fommets de 

montagnes , ou petites & obfcures , Ôc font 

peut-être des enfoncemens ; celles-ci , fur la 
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figure 9 font marquées par deschif&es. Comme 
rimmedion de ces taches dans Tombre de la 
Terre, & leur émerfion, fe diftinguent mieux 
que le commencement & la fin des Eclipfes , je 
vais donner ici les noms par lefquds les Aftro- 
nomes ont coutume de les diftinguer. 

Noms des Taches Je la^Lune. 

1. Grim^ldas. 

2. Gatileu$« 

3. Ariftarchus. 

4. Keplerus. 
j. Gaâèndus. 

6, Schikardus. 

7. Harpalus. 

' %, HéracUdes. 
% Lanfbergias. 
10. Kcinoldas* 
XI. CoperQiciu. 

iz^ Hélicon. ' ,, 

13. Capuanas. 
x^. BttUialdttS. 
jf. EratoftcncK 

16. Timochaôs* 

17. Plato, 

18, Afchimedcs. 

19, Infula fînus Medii. 
ao. PUacni* 

Ha 
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II. Ticho. 
Z2.. Eudoxus. 

23. Ariftotclcs. 

24. |ilaniiiu5. 
zf* Menelaiis, 

16» Hcrmcs. • 

Z7. Poiïîdonius. 

28. Dionyfîas. 

29. Pliniu5. 

30. Catharina , Cytillus , Theophilus; 

31. Fracaftorius. 

32. Promontorium acotum. 
3 3* Mcâahala. 

34. Premontoriam fomniU 
3 y. Proclus. 
3^. Cleomcdes» 

37. Sneliius & Furnerio9i 

38. Petavias. 
39» Langrenus. 

40. Tarontius. 

41. Ptolomanis* 

A. Mare Humoromi 

B. Mare NubiuiD» 

C. Mate Imbrium. 

D. Mare Ncâaris. 

£. Mare Tranquiilitatisj 

F. Mare Serenitatis. 

G. Mare Fecunditatis. 
H. Mare Crifîam. 

Il n'eft pas néceflaire ^ pour obferver une 
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Eclipfe de Lune > de favoir tous ces noms par 
cœurî il fuffit de confronrer quelquefois, & 
fur-tout plafieurs /ours avant l'EcIîpfe>la figure 
qui fe trouve ici avec la Lune même » & choifir 
cinq ou ûx de fes taches qu'on fe propofe 
d'obferver y &c même moins > fi on n*cft pas 
bien au fait>ou que Ton ne veuille pas trop 
charger fa mémoire. Les Aftronomes » à qui ces 
détails échappent quelquefois , fe trouvent 
eux-mêmes dans la nécefllté de repaffer leur 
Lune la veille de rEclipfe. ^ 

Le foïr de l'Eclipfe étant donc arrivé ^il faur 
fe déterminer fur le choix des taches qu*oa 
veut obferver, & commencer fon obfervatîon 
de bonne heure ^ marquer exaâemenr le temps 
du premier contaâ: j Timmerfion de chaque 
I tache qu'on a choifie , le moment où elle paroît 
tranchée dans fon milieu par la véritable om*^ 
bre , & celui de l'émerfion totale de chacune 
de ces mêmes taches. Tout cecreft aflez facile, 
excepté le commencement de Témerfion des^ 



I 



* Bien d« peifonnci s*imagincntqiic pour ccdhTerles Sclenres 
& les Ans t ou pour s'en occaper utîlcintnt , il faut de toute 
nécefîlte en fa voir jufijaaux moindres dciaîlf , âc les avoir tou.^ 
Jours dans la mémoire j c'cft une erreur qui les dclTert. Il cft de 
vrats principes qu*i! faut faifir , & alors ie& détails n^embarraflTene 
plus ; 00 peut même en négliger une partie. Uefprîc d'anal}' ic- 
cfl t pouc ainfî dire j U clef des Sdciica 4c des Arts. 
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taches 5 parcequeTombre les cachant 9 on ne 
fait pas bien celle qui va paroitre & fe dé* 
gager r à moins qu'il ncs'agifle des plus reinv- 
quables , comme de Ticho 9 Grimaldus , Mare 
Crifium , Mare Nedaris 9 Capuanus 9 & autres > 
que leur forme & leur pofition rendent plus 
aifées à remarquer : enfin ri faut s'aflurer do 
moment oà finit l'EcUpfe ; c'eft celui oà la 
véritable ombre quitte le difqne de la Lune. 
La Pénombre * eft un obftacle qui rend affez 
incertaines les oî)fervations àes Edipfes de 
Lune; ce qui n'arrive pas dans les paffages de 
Planètes devant le difque du Soldant dans les 
Eclipfes de Soleil 9 ni même dans cdles des 
Etoiles par la Lune. Les Eclipfes des Satellites 
de Jupiter font fu jettes au même inconvénient» 
quoique dans un autre fens; mais l'incertitude 
qui en réfulte eft de moindre conféquence9att 
moins pour ce qui regarde le premier & le 
fecond Satellite. 

Quelque grande que foit une Edipfe de - 
Lune 9 il eft bien rare que cette Planète dif- 
paroifle entièrement ; elle prend 9 pour l'ordi- 



* ZzPénomhre eft une ombre foibic qui précède la véritable f, 
cette ombre foible eft occasionnée par la diminution des rayons 
àa Soleil dont une fastie ,. dans le cas £r«fcnt , eftinrerceptéc £ax 
bTcue.. 
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Mire I la couleur d'un fer médiocrement rouge y 
ce qui furprend les perfônnes qui en ignorent 
la raifoa La voici ; c'eft que la Lune reçoit , 
même m plus fort de rjEclipfe , quelques 
rayons du Soleil rompus & croifés dans l'Ath- 
mofphére de la Terre. 

Lorfque Jupiter eft aîTez éloigné du Soleil i 
on obferve les Eclipfes de fes Satellites ; elles 
font fréquentes ^parceque leur orbite s*tncli- 
nant fort peu fur celle de Jupiter, & d*ailleurs 
cette Planète étant trés-groffe, les Satellites fe 
rencontrent fouvent dans fon ombre. Ces 
Eclipfes font faciles à obferver avec un bon 
Télefcope, on avec une grande Lunette, Nous 
3vons vu de quelle utilité elles peuvent être. 

Les Satellites de Saturne s*éclipfent aulfi. 

On peut obferver encore les Eclipfes des 
Etoiles fixes & des Planètes , par la Lune; mais 
nous réfervons ces fortes d'Eclipfes pour les 
Aftronomes. 

Quelles que foîent les obfervarions que Ton 
a faites, il faut les énoncer avec vérité & pré- 
cifion , ôc d'une manière fimple , faire mention 
des inftrumens dont on s*eft fervî ; & foij qu'on 
les fafle mettre dans les Papiers publics j foit 
qu'on les envoie à quelque Aftronome , on ne 
doit point cacher fon nom, pour ne pas faire 
_^_ * H4 
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naître de défiance. Comme c'eft rendre un 
fervice à la Société 9 de faire & de communi- 
quer fesobfervations avec précifion 9 ceferok 
lui en rendre un mauvais 9 que de les publier au 
hafard & fans exa^itude. 

On eft furpris, avec raifon, de voir la pré- 
cifion & la fécurité avec laquelle les Aftro- 
nomes prédifent les Eclipfes ; )e dis , avec raifon %' 
car il faut des calculs pénibles & effrayans 
pour y parvenir : il y a cependant des fecours 
avec lefquels cm peut 9 fans fe donner tant de 
peine» pî^dire des Eclipfes en partant de cer- 
'tains points connus ; mais ces moyens font; enco- 
re trop compliqués pour trouver place dans cet 
Ouvrage j dont le but n'eft pas d'enfeigner^ 
mais de faire connoitre l'Aftronomie. 

Ceft à Talés de Milet ,ou, félon d'autres, à 
Palamède , que Ton doit la première prédidion 
W.XXIV. des Eclipfes. Terminons ceci par une Planche 
dont les figures n'ont pas befoin d'autre expli- 
cation que ce que nous venons de dire , 6ç les 
^ Notes qu'on y trouve. 

Les Comètes. 

Les Comètes font des Aftres femblables aux 
Planètes, ou plutôt, ce font de vraies Planètes 
q«H difierent des autres ,i.'| en ce que leurs 



>a)e 



EcUç^V^ 



J>lanchf 



jisn^\ 



Edif^ 



JtSolcU 




Bclif^' 



Jel^^ 



mm^ 









Bciif^'r^'' 




J^aarB.j 



(o7fie/eJ. 




■ ■^^?i;itf:,;: 



/^l(zn4rÀ&.ji^;irf< 




DE L* A S T ït Ô N O M 1 i; il f 

tes font des efpèces d'ellipfes infiniment 
alongées; 2.° en ce qu'elles n'ont point de 
Zodiaque^ comme les autres Planètes , allant 
I quelquefois j les unes» de la partie Boréale du 
Ciel à la partie Auftrale ; les autres, de la partie 
Aoftrale à la Boréale; 3,^ en ce que , parmi 

(celles qui s'éloignent moins du Zodiaque > il y 
en a qui font réellement rérrogradées ; 4.^ en 
ce qu'elles ne font apperçues que vers leur 
périhélie, ou plus grande proximité du Soleil ; 
5.^ en ce qu'elles font environnées d'une ef- 
pècede gloire ou d'AthmoJphire^ & précédées 
ou fuivies d'une chevelure ou queue lumineufe ; 
( Voyei la Planche XXK)6^ en ce qu'elles au* n. xxt. 
gmentent en grandeur & en vîtefle , & qud 
diminuant de même , leurs vîteffcs & leur^ 
diamètres font égaux à égale diftance du point 
du milieu de la partie vifible de leur orbite 1 
&c. &c. 

Le nombre des Comètes qui peuvent ctrcf j^w^mmêstc, 
apperçues de la Terre ne nous eft pas bien! 
connu » parceque les Anciens ne nous les ont 
pas décrites avec foin 5 & que la plupart nef 
peuvent être vues qu'avec des lunettes. U n'y 



* Quelqîiet Comctei ont patu avoir pour Signes de leur Zo-r 
diaque, AntiftoUs , Pégafe, Andromède , le Taurtau , Orion, lo 
p«tlc Clùcû ^ rHydn / ic CCûtamt ^ TAichcc , & le' Scorpion, 
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a pas çncore trois cents ans qu'on les obferve 
avec précifion. Depuis cerie époque a on a 
déterminé toutes les çîrçonftances des mou- 
vemens d^environ foîxante ^ dont on peut ap- 
percevoir à-peu-prés les deux tiers à la vue 
fimple» félon que les circonftances font plus, 
ou moins favorables. 

Pour fe faire une idée des orbites des Comè- 
il. xxvL tes, il faut jetter les yeux fur la Planche XX KT. 
qui repréfente une de ces orbites fort alongée» 
traverfant celles des Planètes i il eft aifé de 
comprendre qu'étant placé for la Terre > on ■ 
peut voir h Comète dans les parties de fon 
orbite les plus voifmes du Soleil > & la perdre 
entièrement de vue dans celles qui en font, par 
exemple t autant & plus éloignées que Sa- 
turne. M 

Ces Aftres paroîflent faire à~peu-près le tour 
du Ciel en vingt-quatre heures : on apperçoit 
aifément que c'eft TeiFet du mouvement diurne 
de la Terre- 

L'exaûimde des obfervarions & des calculs 
fait j qu'on fe flatte d'avoir prédit le retour de 
celle qui parut en 153 1 » 1607 $ 1682 & 1759 • 
çlle emploieroit environ foixantefeize ans à 
ftirefâ révolu tion,&reparoîtroit en 183s. On 
z même prétendu (mais ceci eft fondé fuf dea. 
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^rbùe d'une Chiïiete trai^enrant celle^s deo Planete.i . 
. du a Coinete anv/^oc/ie de k (^ojx /Vrdiv/ic . 
7 n 'apointrnaf ^ijueJe. i i ir/ûtï'< ^ de l ^eniu i e/^i/eMemu^r! 
^mti7^ ne na'i e/n/>ri?i/i//<rr' /a fjmtre . 
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principes que tous les Phyficiens n'adoptent 
pas également ) que les inégalités que Jupiter 
& Saturne ont caufé à ceite Comète , ont 
retardé la dernière fois fa période de fix cents 
jours. On nous avoit même annoncé avec une 
forte de fécurité 9 dans quelques Papiers pu- 
blics de Tannée 1769, que la Planète Venusf 
Jbuffriroit du paflage de la Comète qui parut 
le 8 Août de la même année, &que, jfî elle 
fut venue un mois plus tardj elle auroU inpU fiur 
les Marées, Nouveau fujet d*étude pour les Pi- 
lotes-Côtiers. Quant à Venus, elle en aura été 
quitte pour la peur. 

En remontant depuis Tannée 1680 ou 1681 , 
lufqu'au Siège de Troye, on conjeâure que la 
Comète qui parut en ces deux époques eft la 
même , & ^ue fa période eft de 574 ou 575 
ans ; en ce cas', elle reparoîtroit en 2255 , 
2829, 3404, & ainfi de fuite , jufqu'à ce qu'il 
plaife à celui qui a créé toutes chofes & qui 
les gouverne par fa fageffe, d'en ordonner 
autrement. 

Les .Comètes ont quelquefois occafionné des 
Eclipfes entièrement inattendues , & dans ces 
Eclipfes des effets de lumière fort (inguliers. 

Indépendamment de tout ce que nous ve- 
nons de dire, il fe trouve encore des ^erfonnes 
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qui doutent que les Comètes foient des Aftre$> 
qui écrivent pour prouver le contraire"'^, 
& croient » félon Topinion des Péripatéti- 
ciens , que ce font des Météores. Si les Co- 
mètes étoient dans TAthmofphère terreftre » 
elles ne paroîtroient pas tourner avec tout le 
refte du Ciel » puifqu^elles feroient emportées 
par cette même Athmofphère qui fuit notre 
révolution diurne. En i577,Ticho-Brahé ob- 
ferva une Comète à Unaribourg; & Hagé- 
cius , pour entrer dans fes vues » Tobferva à 
Prague au même inftant. Ces deux Obferva- 
teurs déterminèrent combien la Comète étoit 
plus bafle queTEtoile luifante du Vautour» & 
ils trouvèrent tous deux la même diftance ; ce 
qui n'auroit pu arriver, fi la Comète n'eût été 
fort àu-deffus de la Lune , & confSquemraent à 
une grande diftance de notre Athmofphère ; 
car il^ y a près de cent quarante lieues d'un 
Obfervatoire à l'autre 9 & les Méridiens font 
peu différens. 

Il y en a qui fe plaifent à nous repréfenter 
les Comètes à l'égard du Soleil /comme ces 
Phalènes OU Papillons de nuit , qui viennent fe 
brûler à la chandelle , & qui font appréhendei? 

* Journal Encyclopédique , 1^76^.. 
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pour la Terre la rencontre de quelques-uns de 
ces Affres. Leurs conjeftures ne pourroient-" 
elles point tourner à notre avantage ? Peut- 
être le privilège exclu fif de Saturne eftHl prêt 
d'expirer ? Qui fait fi quelque Comète incon- 
fidérée , venant à paffer trop proche de notre 
Globe , ne fe trouvera point obligée , par les 
loix de la gravitation , de noiis faire préfentde 
fa queue, pour circuler autour de nous & 
devenir anneau de la Terre *^ ; ou , fi en vertu 
de ces loix, la Comète elle-même ne devien- 
dra pas une nouvelle Lune , un nouveau Sa- 
tellite ? Je plaindrois alors les Aftronomes ; 
prefque tout le fruit de leurs veilles feroit 
perdu, le mouvement de la Terre altéré chan- 
geroittoutesles apparences céleftes, âcTAflro- 
nomie , fi perfectionnée de nos jours , rentre- 
roi t. dans rétat de fon énonce. 

Quelques peu avancés que nous paroiflîons 
dans la connoiffance des mouvemens des Co- 
mètes , nous le femmes encore beaucoup moins 
à regard de leur nature. La Phyfique mainte- Leur n^mu 
nant Ci cultivée, & en effet fi digne de Têtre, 
livrée maïheureufement dès fon berceau à 
Tefprit de fyftéme , ne nous offre encore fur ce 



f liéti de quelque* Syil^PA^^^ci. 
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fujec 9 comme fur beaucoup d'autres 9 que 
d'heureux peut-être. ' , 

Demandez à la plus grande partie de ceux 
qui s'en occupent 9 ce que c'eft que la queue 
d'une Comète» ils répondront félon le fyftéme 
qu^ils auront adopté > ( car il eft encore d'ufage 
d'en adopter un 9) que ce font des rayons du 
Soleil réfléchis de deflîis le corps de la Co- 
mète 9 ou une fumée qui s'en exhale 9 ou un 
amas d'eaux 9 ou une émanaticm de l'Athmof- 
phère folaire9 &c. Je ne fais 9 fi en réunifiant 
la première & la dernière de ces conjedures9 
on ne pourroit pas fe flatter d'avoir rencontré 
Jufte ? On a remarqué que la queue des Co- 
mètes étoît toujours à-peu-près dans une dî- 
redion oppofée au Soleil; qu'elle augmente à 
mefure que ces Aftres paflagers s'en appro- 
chent» 6c qu'elle diminue à proportion quils 
s'en éloignent. 

Le 3 Septembre 17699 étant fortî entre mi- 
nuit & une heure 9 moins pour obferver9 que 
pour voir la Comète qui paroifToit alors 9 Se 
qui.avoit été découverte par M. Mefficr', ;e 
fus agréablement furpris de lui voir une qaeae 
que j'eftimai avoir au moins 66 degrés de 
longueur. Je n'avois d'autre inftrumeot qu'une 
lunette. En promenante mes ^yeux furcett» 
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belle queue , il me fembla que plus je la re- 
gardois avec attention, plus elle me paroiffoit 
longue ; cela me fit foupçonner quelque illu- 
ïîon d'optique : pour m'en affurer, j'interpofai 
ma main entre la Comète & mes yeux , de 
manière à ne voir que Tcxtrémité de la queue. 
Alors cette extrémité difparut $ quoique je 
viffe très-bien les Etoiles que f avois apperçues 
à travers , Finftant tfavant ; & en retirant ma 
main, le bout de la queue reparut, 6c s'éten- 
ioit auiG loin qu'il avoit fait d'abord, J'eflayai> 
^ plufieurs reprifes , de faire pafler dîfférens 
corps opaques devant la Comète , en avançant 
peu-à-peu » afin de cacher en même temps la 
partie de la queue qui en eft la plus voifine ï 
& étant parvenu au moins au tiers , les deux 
autres tiers difparurent , & il me fut irapoffible 
d'en appercevoir les moindres veftiges. J'avois 
avec moi un ami accoutumé depuis long- temps 
aux expériences & aux obfervarions ; nous ré- 
pétâmes celle-ci autant & plus qu^îlne faut, 
pour ne laiffer aucun doute fur le réfulrat. Le 
temps étoit très-beau » & la Comète fort 
élevée fur Fhorifon, Je rapporte ce fait , afin 
que ceux qui mefureront à l'avenir quelque 
grande queue de Comète , foient en garde 
contre riUufion, L'impreflion que cette queue 
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fait fur nos yeux dure peut-être encore quand 
nous étendons nos regards plus loin, & fem- 
ble prolonger Tobjet d'autant plus facilement, 
que l'extrémité de cet objet eft peu fenfible^ 

La queue de la Comète de 1680, qui parut 
avoir jufqu'à 90 degrés de longueur 9 n'en 
auroit-elle eu en effet que 30 ou 35 ?Ceft ce 
qu'on apprendra par de nouvelles obferva- 
rions. 

Cette fameufe Comète de 1680 , dans fon 
périhélie, n'étoit éloignée du Soleil que d'en- 
viron la fixième partie du diamètre folaire , ce 
qui ne fait pas quarante mille lieues. Quelle 
proximité ! Mercure n'en approche jam^s à 
neuf millions de lieues ; auffi Newton qui fou- 
mettoit tout au calcul , trouva qu'elle dût 
éprouver un degré de chaleur deux mille fois 
plus grand que celui d'un fer rouge , vingt- 
huit mille fois plus grand que celui de nos 
beaux jours d'Eté. Il crut que la queue formi- 
dable que cette Comète trainoit après elle 9 
étoit caufée par la fumée qui s'exhaloic de 
fon noyau. De quelle nature eût été ce corps 
pour fumer ainfi, après avoir éprouvé pendant 
plufieurs mois un degré de chaleur aufli vio- 
lent 9 & pour n'être pas entièrement confu- 
mé , fi quelque circonftance inconnue . n^ . 

modère 
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modère cette chaleur ? Une fumée d'une auflî 
grande étendue feroit-elle affez légère > affez 
tranlparente , pour qu'on apperçût les Etoiles à. 
travers ? 

Continuons à obferver les Comètes avec 
des yeux & une méthode purement phyfique 9 
avec un efpriî libre de préjugés, & auflî pea 
avide du merveilleux qu'ami de la vérité ; car 
c'eft-là qu'il en faut venir pour faire des pro- 
grès dans les Sciences. Perfuadons-nous que 
le cours de ces Aftres eft auflî bien réglé que 
celui des autres Planètes ; qu'elles ne heurte- 
ront ni le Soleil, ni la Terre, & qu'il viendra 
un temps , peu éloigné fans doute, oà on rira 
des conjedures d'embrâfement & d'inonda- 
tion , que quelques Savans ont formées , & 
que, félon eux, les Comètes pourroient ocça- 
fionner. Regardons ces Afl:res Ju même œil 
que nous voyons les autres ; & ne nous in- 
quiétçns pas plus à l'afpeâ: de leur queue, 
qu'à celui de l'Aurore Boréale ou de la lumière 
Zodiacale , qui n'ont peut-être avec elles 
qu'une caufe commune. Croire que les Co- 
mètes annoncent la paix , la guerre , la ftéri- 
lité, l'abondance, les maladies , & autres cho- 
ies femblables , c'eft donc une vieille erreur 
qui ne peut avoir lieu maintenant que dans 

I 
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Tefprit du menu peuple , ou de certainei 
gens qui végètent encore au fein de Topu- 
lence. Prévoir ce qu'elles pronoftiquent en 
confidérant leur forme , leur lumière i leur 
grandeur , le lieu qu'elles occupent dans les 
Xonftellations , leurs mouvemens , &c. c'eft 
une fcience imaginaire, dont perfonne ne s'oc- 
cupe V& dont il feroit au moins ridicule de 
s'occuper. 

La naturedes Planètes, 
& la Pluralité des Mondes, 

Ce que nous avons dit de la nature des 
Comètes , nous conduit infenfiblement à la 
recherche de Celle des Planètes , auxquelles 
nous les avons comparées. Depuis que l'in- 
vention des Lunettes & des Télefcopes nous 
a mis à portée d'obferver les Eclipfes & les 
autres Phénomènes aftronomiques , plus faci- 
lement & d'une manière plus certaine qu'on 
ne l'avoit fait jufqu'alors , l'expérience a dé- 
montré 9 1.® que la Lune eft un corps rond & 
fphérique * ; z!^ que dans les Eclipfes , elle 
•■■■"■"'•'■■■""■"■"■""■""■■''"^"■"■^"■"^^~~" ' ^■^"— ■ Il I m 

* On peut , avec une lunette de trois à quatre pieds , fe con- 
vaincre de la fphéricîté de la Lune. Peut-être cette fphéricité 
n*eft'elle pas parfaite -, c*eft ce qu*on ne peut encore ^ue coa* 
)cfturer« * 
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intercepte les rayons du Soleil : c'eft donc un 
corps opaque ; 3.^ que lorfqu'elle eft totale- 
ment plongée dans Tombre de la Terre ^ elle 
perd fa lumière , ou s'il lui en refte quel- 
qu'une 9 elle eft occafionnée par des réfrac- 
tions , des réflexions > &c. elle n'a donc point 
de lumière fenfible qui lui foit propre ; 4.° que 
fa partie éclairée eft toujours tournée du côté 
du Soleil, d'où il fuit que c'eft de lui qu'elle 
emprunte fa lumière; 5.® que fa furface n'eft 
point unie ; qu'au contraire il y a deflus des 
élévations & des cavités confidérables ; qu'au- 
tour de ces élévations on apperçoit des om- 
bres qui changent & font toujours oppofées 
au Soleil 5 elle a donc des montagnes ; 6."* qu'il 
y a encore fur la furface de la Lune de grandes 
places qui réfléchiflerit moins de lumière que 
les autres , & qui font fort unies ; d'où l'on 
peut juger que ce font des corps diaphanes ou 
trahfparens qui abforbent la lumière , & des 
liquides qui gardent le niveau : ce font donc 
des mers^; 7.** que lorfque Jupiter & Saturne 
fe font trouvés derrière le bord éclairé ou 



* Plus les Lunettes fc pctfcftionnent , |>Iu8 on découvie 
de tâches dans ces grandes places unies ^ ce qui fait naître dû 
nouveaux doutes fur cet article , 6c doit nous tendre circonipeéls 
à regard de pluiieurs autres fur la nature des Corps celeftes, 
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obfcur de la Lune , ils ont paru d'une figure 
ovale ; d'où cela peut-il venir , fi ce n'eft par 
des réfraâions occafionnées par une Athmof- 
phère, un fluide quelconque qui environne la 
Lune?^ 

L'expérience démontrant que la Lune eft 
un corps fphérique ou fpbéroïdal > opaque » 
qui réfléchit la lumière du Soleil 9 qui a fes 
montagnes, fes vallées, fes mers, fon Athmof- 
phêre , écc. c'eft donc, à la grandeur près, un 
corps femblable à la Terre : c'efl: donc une 
Terre. La même expérience démontre encore, 
qu'en bien des points, les Planètes fupérieures 
& inférieures, principales & fecondaires, font 
femblables à la Lune : ce font donc autant de 
Terres femblables à la nôtre, feulement plus 
ou moins grandes. Voici les plus folides fon- 



* Je lie donne pas ces deux derniers articles comme bien certains $ 
car quoique ce phénomène ait été fouvent remarqué , fouvent auiE 
,11 n'a point eu lieu. Mém, de VAcai, des Se, de Paris ^ ijo6. 

En 1706 , dans une Eclipfe totale de Soleil, on vit une lueur 
claire & large autour de la Lune ; ce qu'on attribua à TAthmof- 
phère qui environne cette Planète 5 peut-être étoit-ce celle du Soleil. 

Le 4 Juin 1769 , en obfcrvant dans une Eclipfe de Soleil le mo- 
ment oii une tache aflez grande , environnée d'une efpèce 
d'Athmofphère , alloit être cachée par la Lune , je remarquai 
qu'il fe faifoit un petit applatiffement apparent au bord de la 
Lune , derrière lequel la tache alIoit paflfer, & que ctt endroit du 
bord de la Lune paroifToit alors plus net & mieux tranché ^-méme 
dans une certaine étendue. Cette obfervation ne fcxoiit-eile pas 
favorable à rAthmofphère de la Luné l 
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démens du Syftéme tant vanté de la FluniHté 
des Mondes j^jà'Mn belEfprk *^a fii renodveller 
& accommoder au goâc de fon fiécle : Syftème 
dont les uns rient , & dont les autres fe fcan- 
dalifent. 

Quoique la Providence aie réparti plus de 
pénétration à certains hommes qu'à d'autres ^ 
il n'en eft pas moins vrai qu'il y a pour tous 
un point au-delà duquel ils ceflent de raîlbn- 
jier. Soit que ces grands corps qui roulent fur 
nos têtes > & dans une fi prodigîeufe diftance, 
foieni créés uniquement pour nous éclairer s ou 
qu'ils foienc deftinés à fervir en même temps 
d'habitation à des créatures quelconques ; nous 
devons, en cela^ admirer la puiflance & \z 
miféricorde de Dieu, Mais fuivons un inftanc 
cette ingénieufe idée de \zPluraUti des Mondes ^ 
pour fatisfaire une vaine curiofité ; mettons de 
ce nombre non- feulement les Planètes que 
nous voyons ordinairement, mais même les 
Comètes* 

Confidérons enftiite les Etoiles Exes comme 
des Soleils ^ centres particuliers d'autant de 
Mondes planétaires , d'où l'on découvre en- 
core de nouvelles Etoiles fixes deftinées aux: 



** Mp dt FotttcneHc, 
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mêmes ufages ; étendons cette analogie à h 
Voie Ladee 5 & aux moindres Etoiles que les 
Télefcopes nous font appercevoir dans les 
autres parties du Ciel, en nous fouvenant de 
ce que nous en avons dit : quelle immenfité l 
On ne peut y penfer qu'un inftant 5 pendant 
lequel temps , fi on fe fouvient de la Terre > 
c'eft un atome, un point imperceptible. 

Voilà donc des Mondes fans fin , dont les 
habitans, s'il peut y en avoir, nous font,& 
nous feront à jamais inconnus. £h ! avec la 
mefure d'efprit que nous avons reçue de Dieu , 
feroit-^il utile que nous les connu(Iipns,nous 
qui ne fommes que trop diftraits p^r les détails 
du nôtre ; qui n'en embralTons qu'avec peine 
une feule partie, quelque bornée qu'elle foit; 
nous qui fommes embarraflés à la vue de ces 
petits mondes d'animaux que le Microfcopc 
nous a dévoilés ; d'ailleurs , cette idée , 
quoique grande , féduifante , capable de 
fervit de matière à plufieurs Volumes , & de 
faire honneur à l'efprit humain , pourvu qu'on 
n'en tire pa? de fauffes conféquences , n'en 
eft peut-être pas moins une belle chimère. 
Car, quoique les Planètes foient en quelque 
chofe femblables à la Terre, il ne s'enfuit pas 
de*là qu'elles foient habitables, encore moins 
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qu'elles foient habitées; & quaqd on le fiip- 
poferoîr gratuitement, feroit^on en droit d'en 
jnférer qu'elles le fuflenc par des créatures 
dont nous piiiffions jamais avoîr une idée 
jufte ? i."^ On ne peut pas fuppoferque de purs 
eiprjts aient befoin d'une Terre pour y ha- 
biter; 2.** ceux que, par dériJîan,on nomme 
Efprits forts ^ parcequ'ils cherchent à fe per- 
fuader» s'il étoit poffible, qu'ils ne font que 
des brutes » pourroient être tentés de croire 
que les Planètes feroienr habitées par des ani- 
maux î mais la même analogie qui pour roi t 
faire foupçonner qu'elles font habitables , ne 
nous permet pas de fuppofer qu'elles puifTent 
être feulement habitées par des bêtes ; car que 
fcroit la Terre fans Thomme ? 3.'' Si on vouloit 
s'obfliner à croire qu'elles font habitées en 
effet, il faudroit donc , pour que cela parût 
avoir une fin raifonnable , en revenir à des 
êtres compofés d'un corps & d'un elprit ca- 
pables de connoître & d'aimer Dieu, & d'ac- 
complir des loix non moins fages , non moins 
juftes 5 mais peut-être toutes différentes des 
nôtres , proportionnées à la nature de ces ha- 
bitans , & dont la fin feroit toujours la gloire 
du Créateur, & le bonheur de ces créatures, 
Enfin il faudroit regarder les Planètes comme 



1^6 La Connoissan^ce 

autant de Terres ionoceates ou coupables ^ 
ennemies ou réconciliées : mais cette idée fe 
rapproche trop de celle que nous avons de 
nous-même ; & nous ne porterions jamais fi 
loin nos conjedures, pour peu que nous fif- 
fions attention aux différences pfayfiquesqui fe 
trouveroient néceffairement entre les habitans 
de Mercure, de Saturne, de la Lune, & ceux 
de la Terre ; car ignorant jufqu'oà celles-ci 
peuvent aller» il feroit infenfé de s'occuper' 
des autres. Je Tai déjà dit , s'il ne s'agiflbit que 
^e faire des Romans phyiîques, ceci pourroic 
être la matière d'un nombre confidérable de 
Volumes. Il y a plus : fi l'on raffembloit feule- 
ment tout ce que l'on trouve dans les diiFérens 
Auteurs fur la nature des Corps céleftes , & 
qu'on voulût y ajouter foi , on croiroit con- 
noître ces Corps mieux que k Terre même : 
mais on chercheroit en vain la raifoa dans cet 
informe afferablage. Si donc nous nous occu- 
pons de ces êtres imaginaires , ce ne doit être 
que par forme de récréation, ou pour fuivre 
toutes les idées qu'ils nous fuggèrent de la 
grandeur de Dieu , & fans donner la moindre 
atteinte à ce qu'il a bien voulu nous révéler 
dans fa niiféticordc : au refte,il y a des réfle- 
xions fort fages & fort amufantes à faire ÙLt 
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cette matière , fur-touupour ceux qui poffê- 
dent les Sciences , ^ui |Ébnt les chofes avec 
un efprît fain , Ô^qtii ijrreflgpvîennent que 
ces fortes de myftères fsdîblent deftinés à nous 
convaintre de notre néant , & à nous apprendre 
ce que nous devons attendre d'un Dieu fi 
puiflant^ & fi attentif à Tégard de fes créa- 
tures. 

Je ne fais pourquoi il a plu à un Auteur 
dont je lifois les ouvrages avec autant d'em- 
prefferaent que de fatisfaftion , de nous faire 
voltiger après la réfurreftion , de Planète en 
Planète , d'Etoile en Etoile. Je ne voudrois 
certainement pas défendre d'une manière fé- 
rieufe le fyftème de la Pluratité des Mondes ; 
mais celui-ci me fembte encore beaucoup moins 
admiffible. Je n'attends point du tout une fem- 
blable béatitude ; mes efpérances>àce fujet , ne 
font point fondées fur des hypothèfes ; & d'ail- 
leurs, la différence des élys à nous, & de la 
mort à la vie, confifte peut-être moins dans 
le changement de lieu, que dans la manière 
d'être. 

Nous avons donné dans cet Ouvrage une 
idée fuccinfte de la Science quiconfidere l'Uni- 
vers tel qu'il paroît aux yeux du Spedateur 
qui obferve de la furface de la Terre. Nous ne 
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nous fournies poiojtigtendus fur la nature & les 
propriétés dëSiCon^ôntii eftcoiQpofé; nous 
avons mtïûé ^iérâjRM^i; g^gligé.les caufes & 
les loix des mouvemegs qù^n y apperçoit j ces 
objets étant plus du reflbrt de la Phyfique que 
de celui de rAftronoraie. Je crois qu'il nerefte 
plus qu'à donner un Précis chronologique & 
hiftorique des progrès de cette Science ^ qui 
faiTe en même-temps connoitre les Hommes 
îlluftres qui Tout cultivée. 
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PRÉCIS 

CHRONOLOGIQUE ET HISTORIQUE 
DES PROGRÈS 

DE L'ASTRONOMIE. 

J 'Al dit au commencement de cet Ouvrage, 
queroriginederAftronomieeft incertaine. En 
effet elle fe perd dans la plus haute antiquité. 
Le fpeôacle qu'offrent à nos yeux les Corps 
céleftes a dû piquer la curidfité des premiers 
hommes ; mais on ignore s'ils ont communique 
leurs obfervations. On penfe avecaffez de fon* 
dément , que Us Chcddiens détenninerent l'E-* 
ch'ptique , & diviferent Tannée, Les connoif- 
fances qu'ils acquirent dans TAftronomie pafle- 
rent chez les Hébreux j&c s'y augmentèrent. (Ce 
peuple avoir des Horloges folaires environ am« ^vamt 
730 ans avant J. C. comme il eft rapporté 7,0. 
au 20^*** chapitre du IV*"** Livre des Rois.) 
Cette Science paffa deAkcheztes Egyptiens de 
les Grecs, Parmi ceux-ci TTialès de Miletfut le é4d» 
premier qui fixa les points des Solftices ; trouva 
le rapport qu'il y a entre le diamètre du Soleil 
6c fon orbite aiiîour de la Terre. Parut enfuite 
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Anaximandre qui conftruiiit des Sphères ^ dreflk 
J. c. des Cartes Géographiques, obferva Tobliquîté 
547' de PEcliptique; conjeûura que le Soleil pou- 
voir être plus gros que la Terre, & le regar^^ 
doit comme un globe de feu dont la Lune em*» 
prunte fa lumière. Ces obfervations recueillies 
dévoient conduire naturellement à unSyftème 
Agronomique ; auflî avons-nous remarqué dès 
530. les premières pages de cet Ouvrage , que Pyta-. 
gore avoit jette les fondemens de celui de Co- 
^^9. pernic. Méton ^ un fiécle après > fe rendit 
fameux par fon Cycle Lunaire. La révolu- 
tion des Planètes autour du Soleil fut mieux 
^7^* connue par les obfervations d'Eudoxcj qu'eHe 
ne Tavoit été jufqu'alors. Peu après ,lefimeux 
a4^- Ariftote obferva une Comète , & une Eclipfe 
de Mars procurée par la Lune. Près d'un fiécle 
^oo. & demi s'écoula avant que le grand Arckimedc 
offrît aux Syracufains fa fameufe Sphère de 
verre, dont les cercles exaÔs fuivoient les mou- 
veraens céleftes. Eratoftène fon contemporain, 
détermina la diftancede la Terreau Soleil & 
à la Lune. Cinquante ans après , ou environ, 
»io- Bipparque de Rhodes , dont le nom fait honneur 
à l'Antiquité , mit au jour fes ouvrages. Il ap- 
perçut la préceffion des Eiquinoxes par de nom* 
breufes obfervations des Etoilesîixes , defquelles 
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il donna le premier un Catalogue qui en con- 
% tient mille vingt-deux , avec la fituadon & la 
grandeur des principales, prédic pour fix cents 
ans les Eclîpfes de Soleil & de Lune, Ptoloméc ansdej.c, 
naquit cent trente-huit ans après Jefus-Chrifï , & 
fe fit un nom fameux par fon Sy ftéme Aftrono- 
inique y & par fon Almagefte , Livre Géomé- 
trique & Aftronomique ; & de plus > pour 
avoir défigné douze Conftellations dans TE^ 
cliptique ^ vingt- une dans l'Hémifphère fep- 
■ tentrional ^ & quinze dans rHémifphêre op- 
pofé. Saint Anatole jYxt<]}i^ de Laodicée, fort 
inftruit de rAftronomie , corapofa en 269 un 
Traité de la Fête de Pâque. Les Tables Aftro- 
nomiques d'AImamoam font honneur à ce Ca- 
life, & à fon Empire qu'il commença en 813 , 
comme les Tables Alfonfiermes font la gloire 
du régne à'AlfonJè VAftronome ^ Roi de Léon 
&de Caflille. Ko^tr5i2ro/ij Cordelier Anglois » 
ayant apperçu une erreur dans le Calendrier, 
en propofa la réforme au Pape Clément IK & 
publia un grand ouvrage fous le tirre d'Opus 
majus ^ &c. Jean Meuîer j Allemand , né en 
1456 s & connu fous le nom de Régio Montan^ 
Evêque de Ratisbanne , donna l'abrégé de 
FAlmagefte de Ptolomée , publia le premier 
des Ephémérides , & obferva la Comète de 
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1472. Un an après naquit à Torn Nicolas 
ansdbj.c. c<)pfrmV> fameux par le Syftême Aftronomique 

'^'°* qui porte fon nom , & dont nous avons parlé 
au commencement de cet Ouvrage : il le pu- 
blia à l'âge de cinquante-fept ans. En Tannée 
fuivante 153 1 parut la Comète qu*on fuppofe 
être revenue en 1607 , 1682 & 1759* Il y 
. avoit déjà trois ans que Copernic n'étoit plus $ 

i^tf. lorfque Ticho^ Danois » de la noble famille de 
j9r^^> vintau monde , & fe fit un nom célèbre 
par le Syftème qui porte fon nom , par le fa- 
meux Obfervatoire d'Uranibourg, qu'il fit bâtir 
dans rifle d'Hwen , & d'où il détermina les 
vrais lieux de fept cents foixante-dix-fept Etoiles 

«s<4- fixes. En 1564 naquit Galilée ^ qui après avoir 
inventé les Télefcopes aftronomiquesj décou- 

1171. vrit les Satellites de Jupiat* Jean Kepler , Alle- 
mand connu par plufieurs grands ouvrages 9 & 
principalement par les fameufes loix du mou- 
vement des Aftres qui portent fon nom » fut 
contemporain & ami de Ticho-Brahi. 

Une époque à jamais mémorablepour la Reli- 
gion, comme pour TAdronomie, c'eft la réforme 
du Calendrier , par ordre & fous les yeux da 

ijfi Pape Grégoire XIII. en 1582 , adoptée en 1706 
par les Proteftans de TEmpire , & le 14 
Septembre 1752, par la Grande-Bretagne. 
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La France fe glorifiera toii|our3 d'avoir vu 
naître & profefler dans fes Provinces & dans ans»ej.c, 
fa Capitale , Gqffindi ^ Prêtre de Digne , dont '^*^ 
le mérite éclate dans l'Ouvrage intitulé : (Ew- 
vres Ajfronomiquts, Mais Tépoque la plus fa- 
meufe & la plus glorieufe pour les Sciences en 
général, & en parriculier pour la Phyfique & 
rAftronomie, eft la naiirance de René Dtfcartes 
en 1596 , ou plutôr, le temps auquel il publia ^s^^ 
fes ouvrages, époque oiJ la Philofophie d'A- 
riftore cefla de captiver les efprirs, od les qua- 
lités occultes dilparurent^Ôcoû il ne fut plus 
permis de recevoir pour bafe de toute expll^ 
caiion phyfique , que des loix de Méchanique. 
Ce Philofophe vraiment Chrétien , à qui la 
Touraine donna naiflance, Tun des premiers 
Elevés du Collège de la Flèche , ami de la 
vérité ^ & délirant de la faire connoître,en 
cherche lesmoyens* Il s'élève par la feule force 
de fon efprit , jette un coup d'œil général & 
parriculier fur lesconnoiflancesacquifes ; rien 
ne lui échappe, mais aufli rien ne l'éronne ; il - 
médire profondément , cherche l'évidence dans 
le fein même de la nature ; il écarte les préju- 
gés, il douce; & de là il conclut qu'il penfe 
& qu'il exifte. Ceci lui paroît évident. Le pre- 
mier *pas qu'il vient de faire vers la vérité le 
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conduit à la connoiffance de Texiftence de 
Dieuj de la fpirirualité & de^l'immortalité de 
Tame. Il apperçoit deux ordres qui concourent 
à former les loix primitives de la nature , Tordre 
phyfique & Tordre moral Connoître Dieu j 
c'eft connoître tout ; ignorer Dieu^ c'eft ignorer 
tout. Nous ne le fuivrons pas dans les mé- 
ditations par lefquelles il s'affure de Texiftence 
des fens dont Tame fe fert pour aller au-devant 
des objets phyfiques. La réalité de ces objets 
eft fondée fur la véracité de Dieu qui nous les 
fait connoître tels. Le voici donc arrivé à cette 
partie de la Philofôphie qu'on nomme Phyfique; 
mais pour y opérer, il faut des inftrumens. La 
Mathématique eft un des plus eflentiels » Def- 
cartes le perfeftionne y rend fon ufage plus 
oniverfel. La méthode Géométrique d»yient 
celle de la Logique , & celle de la Logique 
eft appliquée à la Mathématique. Quel fecours 
pour la Phyfique ! L'Univers fe découvre comme 
une grande machine dont on croit, apperce* 
voir le méchanifme, œuvre admirable & digne 
de l'Eternel ! islous eft-il donné de le con- 
noître ! Non fans doute. . . . CuniSa fecit bona 
in tempore fiio ^ & mundum tradidit dijputationi 
eorum yUt non inveniat homo opus quod operatus 
cjl Deus ab initia ujque adfinem. Ecc. G. IIL v. 1 1 , 

Mais 
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Mais fi les caufes nous échappent» norre Phi-* 
lofophe nous ouvre au moins la carrière fur la 
connoiflknce des effets, Noos l'avons vu per- 
feftionner uft inftrumenr pour les grands ob- 
jets , ici il m en faut pour ceux de détail* 
Le Télefcope reçoit fous fa mai 11 j avec une 
nouvelle forme » un plus grand effet, Reftera* 
i-il les yeux fixés vers la voûte célefte ? Non ^ 
il doit lui fuffire d'y avoir dirigé ceux des autres , 
après avoir détruit leurs préjugés j les avoir 
éclairés par fa méthode, fortifiés par fon Ana- 
lyfe géométrique ^ & enrichis par fes con-* 
noiflances dans la Phyfique, L'économie ani- 
male confidérée dans l'homme , a pour lui un 
attrait fingulier; il difTéque, il obferve , & la 
connoiffance des effets le conduit à la caufe. Il 
explique depuis le phyfique des paflions , jufr 
qu'aux effets de Pâme qui les modifient s les 
gouvernent & les domptent. Tout eft fait pour 
rhomme, & l'homme pour Disu. Qu'on ;uge 
maintenant de la révolution occafionnée dans 
lesefprits par la méthode de notre Philofophe» 
raéthode qui jette un nouveau jour fur toutes les 
Sciences; de forte qu'elle préfente comme un 
fyftcme de Science univcrfcUe ^ dont toutes les 
parties liées enfemble fe rapportent à Thomm^. 
L'invention des Logarithmes jpar Jean Nepcr, 

K 
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Les ouvrages de Bayer j ceux de RiccioU & de 
AnsDBj.c. Grimaldi fur les Etoiles, &c. honorèrent la fin 
du xvi°*= fiécle & le commencement du xyiibc. 

diii. P^nit cnfmte Hévélius de DantzîGk, qui mé- 
rita Vépithèie d' infatigable j par kl^PK qu'il prit 
pour le Catalogue des Etoiles fixes, & robferva- 
tion de la Libration de la Lune dont nous avons 

J1C25. parlé. Jean-Dominique CaJJini^ que la France 
fe félicite d'avoir enlevé à la Comté de Nice, 
où il naquit le 8 Juin 1625 , & dont le nom 
^ les talens perpétués brillent encore parmi 
Qous, découvrit quatre des Satellites de Sa- 
turne ; obferva les Comètes d'une manière 
particulière, & prédit pour 1759 1® retour de 
celle de 1682. Nous lui devons un Planif- 
phére. L'Anneau & le quatrième Satellite de 
Saturne découvert par Huions MoViztidois^ 
né le 14 Avril 1629, font honneur à fa mé- 
moire. On lui doit encore la perfeâion des 
Pendulçs & des Lunettes d'approche. IJa'ac 
Newton , dont le nom feul fait l'éloge , a 
Uluftré à jamais l'Angleterre par fes immenfes 
travaux , par fon vafte génie. Ce profond Ma- 
thématicien a laiflé eritr'autres , deux Ouvra- 
ges , dont les moindres parties formeroient 
la réputation la plus éclatante , fes Princi- 
pes , 6c fon Optique. Ce dernier contient un 
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tîômbre eonfidérable d^expériences fur les cou- 
leurs 9 avec des découvertes qui rendront fa AKiUEj.Ci 
méinoire immortelle. Il a mérité d*être placé 
â côté de Defcartes qui lui avoir ouvert la route. 
Il donna aux plus petits détails l'empreinte 
do génie > & a paru avoir en profondeur , ce 
que Delcartes avoir en étendue. Peu après 
tiaquirent Roémer ^ Danois i qui fut chargé 
d*enfeigner les Mathématiques à Monfeigneur 
le Daijphin i & fit plufieurs découvertes i 
Flamfietâ y Anglois , dont Je Caralogue des 
Etoiles fixes eft fi eftimé ; Hdley ^ de la même 
Nation > qui s'occupa des mêmes objets ^ & dé^ 
termina les orbites de vingt-quarre Comètes* 
En 1660 fut établie ïz Société Royale de Lon^ 
dres i & en 1666 VAcadimit Royale desScimces 
de Paris. Trois ans après parut rAftronomîe 
du Père Taqmi ^ qui fut fui vie onze ans après 
du Cours de Mathémaiiques du Père de Chahs^ 
La fameufe Comète dont nous avons parlé, 
qui parut approcher du Soleil jufqu'à une fixiè- 
tne partie du diamètre de cet Aftre , & avoir 
une queue de 90 degrés de longueur, fut ap- 
perçue en 1680, le 22 Décembre, par Flam- 
fteed. L'exiftence delà Lumière Zodiacale fut 
conftacée par M^ de Callini en 1683. L'éta- 
bliflement de la Société Royale de Berlin en 1700, 

Ka 
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à la folDcitation de M. Leibnit[, qui en fut élu. 
Préfideflt perpétuel. Il s'en forma peu-après 
une à Bologne j à Petersbourg j &c. L'un des 
premiers Ouvrages qui ^ient illuftré notre 
fiécle y c'eft le Cours de Mathématiques de 
Chrétien JVolfj né àBreflaw le 24 Janvier 1679, 

17U- dont le premier Volume parut en 171 3. Un 
an avant» M. de la Hire^ à qui nous devons un 
Planifphère» avoit publié fes Tables Agrono- 
miques. La figure de la Terre en fphéroïde 
applaci par les Pôles 9 & élevé à l'Equateur » 
XjLt nous fut bien connue que par les opéra- 

1734. tions que firent au Pérou MM. Bouguer^ de la 
CondanUne & Gaudin ; & par celles de MM. 
Clairaidt , le Camus , h Monnier ^ l'Abbé Oiuhier 
& Caffini, dans le Nord. Ces Savans » qui voya- 
gèrent par ordre & aux frais du Roi , partirent 
en 1734. 

1744. Dix ans après » des Lettres-Patentes furent 
accordées à V Académie Royale des Sciences , des 
Belles-Lettres & des Arts de Rouen^ avec les niêmes 
prérogatives qu'à celle des Sciences de Paris. 

1750. Entre lesannés 1750 & 1752 , feu M. l'Abbé 

de la Caille forma fes Conftellations dans l'Hé- 
mifphère méridional. 

175». En 1758, mort de M. Bouguer ; Paflage de 

17^». Venus par le difquedu Soleilleô Juin 1761. Ce 
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phénomène n*a pas laîffé d'être utile ; mdgré ■ - -— ^ 
lesincertitudes qui nous reftem, il nous a pro- aksi^^JC 
curé une obfervation exafte de la fituation de 
Venus, & decelle de fonnœud; il nous a fait 
voir avec une nouvelle certitude j que la Pa- 
rallaxe du Soleil & fa dlftaiice » ne diffère pas 
beaucoup de Teftimation qu'on en avoir faite- 
La Lumière Zodiacale obfervée au Havre- de- 
Grâce, le 26 Février 1769; 

Autre PaflagedeVenusobfervé le 5 Juin 1769, «7**^ 
Le lendemain Eclipfe de Soleil ? dans laquelle on 
a fait plufieurs obfervations que j'ai rapportées. 
Le 8 Août de la même année j M. Mejfier dé- 
couvrit une Comète dont j'ai parlé, & par 
laquelle nous fommes obligés de terminer ce 
Précis hiftoriquç de l'Attronomie, 

Doit-on s'étonner maintenant de ce que dit 
David dans le Pfeaumevui. verf. 4«Scî. 

Quoniam videbo Cœhs tuas ^ opéra digitorum 
iuorum : Lunam & Stellas quœ tu fundafiL 

Qidd eji komoj quhd memor €S ejas? Autflius 
homims j quoniam vijîtasmm f 

Seigneur , après avoir confidéré le Ciel ^ 
ouvrage de vos mains ^ la Lune & les Etoiles 
que vous avez affermies» je m'écriai > faiiî dTé- 
L tonnement ; 
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Qnçl e& donc Thomme, ô mon Dieu? pour 
que vouçvoQs relTôuveniez de lui» & le fils de 
Vhonmç pour que vou^ daigniez le vidcet ? 

L'Asi:itONOMiE demande un efprit jufte, 
beaucoup de vigilance , une patience à toute 
épreuve, un grand goût pour le Calcul , une 
connoiflatlce fuffifante des autres Sciences , un 
peu de fortunç , 6c un tempérament robufte. ^ 

Ceux à qui cet Ouvrage pourroîc avoir feit 
naître le goût de PAftronoraie , trouveront une 
belle leçon fur les mouvemens des Aftre8,& 
fur les phénomènes qui en réfultent , dans le 
fixième tome des Leçons de Phyfique Expéri-^ 
mentale de feu M. rAbbéNoi#.£T, dont l'ami- 
tié & lestalens excitent nos regrets. Ce grand 
Maître y^eil: celui qui a le plus contribué par fa 
fnéthodç dans fes Leçons publiques & parti-» 
cnliçrçs ., à faire difparoître des Clafles ordi- 
naires 4qs reftes de cette Phyfique péripatéri^ 
ciennoi qui fubftituoit les mots aux chofes, en 
faifant parler la nature f^qs I9 çopnpîtrç ^ 
fans rinterroger, 

Les Ouvrages que. jç çro|s dçvoir incii^uer 
VOfuite:^ fow; 
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Les Elémens d'Aftronomie de M. Cassini^ 
avec des Tables Aftronomiqiies , 2 voL m-4.^ 

Les Infti tut ions Aftronomiques par M, LE 
MONNIEIL, in-^° 

Les Leçons Elémentaires d*Aftronomje géo- 
métrique & phyfique » par M, TAbbé DE LA 
Caille 5 1 voL in-%^ 

L'Aftronomie , par M* de la Lande jfiwn^ 
de édition j 3 vol ia-^° 1771- 

Pour les Paflages de Venus y le Mémoire de 
M- PiNGRÉ. La figure du Paffage de Venus» 
par M. DE LA Lande. 

Les Mémoires de l'Académie Royale des 
Sciences de Paris i les TranfaÔions Philofophi- 
ques de la Société Royale de Londres -, THif- 
toire de rAcadémie de Berlin j les Mémoires 
de Gottingue , de Pétersbourg , de Bologne , 
de Nuremberg ^ font un fond inépuifable en 
fait d'Aftronomie, 

Ceux qui voudroient faire même les obfer- 
vations fimples que j'ai indiquées , feront fort 
bien d'avoir le Livre qu*on publie chaque année 
fous le titre de Connoiffance des Temps ^ ou Con- 
noi£ancc des Momemens célefies. 

Quant aux inftrumens , comme Globes jSphC" 
res,Planifphères, Cartes céleftess&c, on peut 
«'adrefler enir'autres chez le fieur Desnos » 
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ï yi LaConnoissancidel*Astiionomie; 

Ingénieu):-Géographe du Roi de Dannemarck % 
rue Saine-Jacques y à Paris. Lesperfonnes peu 
jnftruites y trouveront le Cofinoplane > inftru- 
ment de Cofmographie , que j'ai conftruit pour 
leur utilité particulière. - 

FIN. 



MJ 



ht TABLE 
DES MATIERES. 



i 



../Tf Lmamoum^ Page 141 

AnatùU y ihiâ^ 

Afiaximanirt ^ j ^o 

Aphdiit j f 8 

apogée , 45 

Archimedt $ 140 

Ariflote J lir/i;, 
^Jfrtfjj kiîtdiftitiâioD, 4. 

Ërrans > 35» Leur con" 

Aflronomie J fadéânitlon, 
fon origine » grandeur de 
fou objet > i. Son utilité, 
a. Ses divifiona, j. Pré- 
cis hiftodquc de fei pTo- 
gtcs 5 à U fin de l'Ou- 
vrage, 

Aurore^ 62., M^mete de 
ro!>rerver . i f i 

Aurore Boréale y 40. Ob* 
fcrvéc par rAureur ï 41. 



Wacon, (Roger) 141 




Caille^ (tîcla) Page ift 
Calendrier > 47 

Camus J (le) 14s 

Cafftni y ( Jcaa - Domim- 
que) ï4^ 

Châles J (de) I47 

Chariot y gran d s pc t it î 17 
Clairaut y 148 

CAnï/io/<^^/e> ceqnec'efh> 1. 
Comèus J tiPi LcuE nom^ 
bre, m. Leur orbite, 
iiî. FoaE le tour du Ciel 
en vingt-quatre heures 
environ , ibid. Leur re- 
rour, ibid. La période 
d'une de ces Comècest 
113, OmcaufÉdesEclip- 
fcSiibid. Sont peut-être 
des Aitres, 1^4. Leur na- 
ture, 12 f, Lenr q^ucue, 
ïi6^. Ne ptonoiliqucnt 
tien, 119 

Condamine ^ (delà) t^% 
Conjûtiâion^ cequcc'eft, 
loS 
Confieîiûtions y lî* Origi^ 
ne de leur dénomina- 
don y i^^ Lcui sabk 1 



pag.2^, 27, z8, 29 >3® 
Copernic , 5 » 14^ 

Crépufcule ^ 61 



Pejiartes^ ( Rcn^) 143 

E 

tclipfes > celles dn Soleil , 
- . S03. Annulaires > 104. 
Totales, avec demeure > 
10 f. Partiales» 10^. Leur 
f emps , leur caufe & ra- 
îeté> loÀ Manière de 
ks obferver, 109. Cel- 
les de Lune > 1 1 3 ^ Leur 
observation, 114* Celle3 
des Satellites , 119 

E^mùons y Table des Equa- 
tions moyennes du So- 
leil, 84 
ï^noxes, 44, Leur pré- 
ceflioB , 47 
Iraujftêne s 140 
CU)él€s errantes , fixes, 4, 
. t, ^. Sont des Soleils, 
leur liuniere ^ 9. Gon- 
fervent toujours entr'el- 
les la mêine diftance ; 
paroifTent plus éloignées 
Tune de l'autre vers l'iia- 
fifon qu'au Méridien, àr 
^en-près dans, le rappoit 
^c 3 â 9, page 9. Leur 
. .inouYfmçntiMiDansHi 
Sphère oblique ne fe lé- 
, ¥çnt po8i( nous :^ de ne fc 



Table 



couchent qu'entre 41^ 
9A 9., &48<* yo^ io#, 
p. II. Leur mouvement 
d'Occident en Orient, 
12. Leur diftance, 15. 
Leur catalogue, x f.Etoi* 
le Polaire, i^. Etoile do 
Nord ,18. Leur gtao- 
deùr & forme , ib. Heure 
oà l'on voit chaque Etoi- 
le, 20. Etoiles nébuleo- 
fes, 21. Informes, 31. 
Letxr latitude, déclioai* 
Ton , longitude » afccn- 
fibn droite, )i 

^udoxcj 146 



Flamficèd, 



X47 



pAtiUi, , 


»4* 


Gaffendi, 


X4J 


Caudin , 


X48 


Géographie, , 


J 


Gnomonique 3 


ihid. 


GrimaUii 


X4f 



• H 

Hatley , 147 

Hevelius, 14^ 

fUfparqMàt'BJk'^itif 140 
Itire,{dt\à) • i4t 



DES M A X j » R B $: ^^f 

Son mouTement » fat di^ 
I \ tance moyenne à la Tcr- 

rç > fon mois périodi* 
que , pag, 70, Son mois 
fynodiquQ > fa libration > 
71. Ses phafes,72. Sa 
figure , (g^ diftance à U 
Terre» 74» Sôit. Eclip»- 



Jupîter y fon plu» grand 
éloignement du Solçil> 
fon orbite > eft accom- 
pagné de quatre Satel- 
lites» p. 66. A des ban- 
4es obfcures > nommées 
Bandes de Jupiter , 
temps de fa révolution 
^intout du Soleil > fa fi- 
gure > ^7* Ses Satellites 
ont des Eclipfes fréquen- 
fes de trés-utiles i la 
Navigation» 7;. Teôips 
" ic leurs ré volttcions, ibid. 

K 

JCepler, (Jean) 14^ 



lande y (delà) i;i 

X^ibnki y 14! 

Jjohgitude d'un lien, ma- 
nière de la trouver par 
obfcrvation > 100 

.jMcimètre y ce que c*eft-9 
tu 

Lumière Zodiacale- y dé- 
couverte en 1^83 par 
M. Cafliûi, 37. Obfcrva- 
tion de ce phénon^énc 
par l'Auteur > * 3^ 

Jdme y SateUtf c de la Ter- 
re» tourne avec la Terre 
.^ÇQur 4u Soieil y 6^ 



U 

Mars y fa plus grande dif-r 
tance au Soleil »' fa âgu* 
re > fes taches » temps de 
fa révolution fur fon axe» 
fs^ ceinture i temps d^ 
fa révolution autour du 
Soleil î Etoile, qui lac*, 
compagne» 6$ 

Mercure y fait fa. révolu* 
tibn autour du Soleil en 
quatre-vingt-huit jours, 
6c ne s'en éloigne que de 
vingt- huit degrés» a des 
phafes » i(a plus grande 
diftance au Soleil » fi* 
On verra cette Planète 
devant fe difqué du So- 
leil » aux mois de No- 
vembre des aAnées i jv^y 
t/81, 1789 ,aln(î qu-aux 
mois de ^ Mai» 178^ ic 
1799 > page ja 

Méridienne y manière de la 
traecr, 9 g 

MeJJiery 149 

Mèton y 140 

Mcukr^ (Jcsw) ' 14Ï 



^^*m 



Sy^ Ta 

Mondes , ( Tluralité des ) 

page 13 3 
MoTuuer ^{It) 148 

N 

TJeper, (Jean) 14^ 

Newton j ( IfaacJ) 1^6 

Noeuds des Planètes , ce 

•que c'cft , 107, Leur 

diftinûion > leurs ûgnes > 

loS 

Nollet^ i;o 



Vbjervation , manière de 

la faire pour déterminer 

la longitude d'un lieu > 

100 

Oppojition des Aflres , ce 
quec'eft, 109 

Otfi/Î!, grande, petite, 17 

Cùthier^ ;[48 



Parallaxe, 49, y^. Ma- 
nière de Tobferver , J7 
Pénombre , 118 

Périhélie, ' ;7> ï^i 
Pilotage, 3 

Pingre, {le V.) lyi 

Planètes, 32. Caradéies 
qui lés défignenc , prin- 
cipales, fupérieures, irv- 
férieures } leur orbiK , 
^3* Leur lumière êc leur 
chateiu font {^nûbles} 



B L X 

proportionnellemem a« 
quarré de la diftancc , 
p. 3 f . Leur mouvement 
dired , ftationnaire , ré- 
trograde ; l'explication 
de leur mouvement , 
exige des cercles , des 
épicycles , des excentri- 
ques & des ovales > jo. 
Ne s'apperçoivent ^ue 
quelque temps après le 
coucher du Soleil, '69, 
Table de leurs gran- 
deurs , 77* Table de 
leur diftance au Soleil. 
jTable de leur diftan- 
ce à la Terre, 78. 'ta- 
ble de leurs révolutions ». 
79, Table de l'inclinai- 
fon de leur orbite à TE-* 
cliptique , 80. Réfle- 
xions fur les Plancccs » 
ibid. Leurs nœuds, 107. 
Leur nature , 13Q 

Ptolomée, 4, 141 

Pytkagore > 140 

R 



PitfraBion ^ Table des rf- 
frayions des Aftres , 9c 


leur caufe , 
RegioMontan, 
Ricciàli > 
Roëmer , 


^4 
I4Ï 
14^ 
»47 



Saijbns ^ 



'44 



Bs Matières. 



Satellites , pag. 3 3» Ce 
que c'eftf 6$ 

Saturne > fa plus grande 
diAanceau Soleil) temps 
de fa révolution fur fon 
axe , temps de fa révo- 
lution autour du Soleil > 
fa lumière > a autour de 
lui un anneau 9 67. A 
cinq Satellites, Temps 
des révolutions de Tes 
Satellites. 76 

Signes, 44 

Soleil , 34. Ses taches > 
3 ;• Découverte de Tes 
taches en i^ii. Nom- 
bre de Tes taches > na* 
ture de Tes taches , fon 
Athmofphère ^ 3 ^. Il eft 
le centre du mouvement 
des Planètes» félon Co- 
pernic. Il occupe un des 
foyers de rfillypfe de 
chacune» 41. SontELOU- 
vement diurne , fon mou- 
vement annuel, 43. Ta- 
ble des temps de fon en* 
trée en chaque Signe du 
Zodiaque % 4^. Révolu- 
tion fur fon axe» 48. Sa 
diftance à la Terre » 49 

Solftices i 4 y 

Syftème Aftronomique de 
Ptolomée » 4. De Co- 
pernic , y. De Ticho- 
Brahé»7 De Martianus 
Capelia) 4 



MZ 



Taches de la Lune » p. i x f 
Taquet i 147 

Talés de Milet y 139 

Temps y vrai , moyen > t j 
Terre y fon diamètre» tfx* 
£ft une Planète » félon 
Copernic » la Lune eft 
fon Satellite s fa plus 
grande diftance au So-> 
leil » H • Sa moyenne dif- 
^ tance aux Planètes, f^. 
Son périhélie & fon aphé- 
lie , & la raifon de cet 
diftances, f/* Sa figure» 
y 8. Sa mefure » durée de 
fa révolution fur fon axe» 
d'Occident en Orient» 
^i. Son Athmofphcre» 
62.. Table de fa diftance 
aux Planètes» 7% 

Ticho'Brahé , 7 , 142 



Venus ne s'écarte dn So- 
leil que de 48 degrés ; 
a des phafes » fa plus 
grande diftance au So- 
leil» n* Tourne fur foB 
axe en vingt-trois heures 
vingt minutes. Fait fa 
révolution autour du So- 
leil en deux cents vingt- 
quatrf jours quinze hc«^ 



ijS Taè'le 1>Ê9 MAtiEiLÊs; 

tes. Paflêra devant le diT^ 
que du Soleil) le $ D6* Z 

cembre 1874* 
VoitLaSét^ pag. 31 



ÏToZ/j (ChrÉticû) 



14» 



Zodiac, ce qoe c'eft^ 
pag^ 44« Table des temps 
de Tannée od le Soldl 
entre en chaque Signe 
du Zodiaque , 4^ 



Fin ic la Table des^ MaticrtSm 




J 'A I examiné , par ordre Je Monfeigncur le Chancelier, 
la féconde édition d'un Ouvrage qui a pour titre : £tf 
Connoijjancede V Ajtronomie , rendue aifée^ & mife à la 
portée de tout le monde , par M. TAbbé Dicquemare, 
& je n'y ai rien trouvé qui puilTe en empêcher l'im- 
preflion. A Paris, le 23 Janvier 1771. 

DE LA Lande, Cenjeur Royal. 

PRIVILÈGE DU ROI. 

Louis, ^AB. LAGRACEDBDiEU, ROIDEFrANC* 

BT DE, Navak-re : A nos amés & féaux Confeillers le» 
Gens tenant nos Cours de Parlement , Maîtres des Requê- 
tes ordinaires de notre Hôtel, Grand Confeil, Prévôt de 
Paris , Baillift , Sénéchaux , leurs Lieutcnans Civils , de 
autres nos Jufticiers qu'il appartiendra ; Salut. Notre 
amé Jean-Thomas H é ri ss ANT,Fils,Libraire> 
Nous a fait expofer qu'il defiroit faire imprimet âC 
donner au Public , la Connoijfance de PAfironomie , 
rendue aifée , & mije à la portée de tout le monde , par- 
M. TAbbé DicQUBMARE, s'il Nous plaifoit lui 
accorder nos Lettres de Permifïion pour ce nécefTaires. A 
ces caufes , voulant favorablement traiter l'Expofant , Nou* 
lui avons permis 6c permettons par ces Préfentes , de faire 
imprimer ledit Ouvrage autant de fois que bon lui fcm? 
blcra , & de le faire vendre & débiter par tout notre 
Koyaume , pendant le temps de trois anuéesconfccutives, 
à compter du jour de la date des Préfentes. Faifons défenfcs 
à tous Imprimeurs, Libraires, & autres perfonnes , de 
quelque qualité & condition qu'elles foient, d'en intro* 
duire d'impreflfion étrangère dans aucun lieu de notre 
obéiflance ; à la charge que ces Préfentes feront enregif- 
,0ées tout au long fur le Regiflré de la Communauté dei 
imprimeurs & Libraires de Paris, dans trois mois de la 
date d'icellesj que Timpreflion dudit Ouvrage fera faite 
dans notre Royaume , ôc non ailleurs, en bon papier, àc 
beaux caraûères j que l'Impétrant fc conformera en tout 



